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Du Reichstag 
4 à Montecitorio 

Voici deux grandes séanices pari emen-
taires dont les comptes rendus cisnt été 
publiés hier : te séance du Reiclitstag à. 
Berlin et la rentrée de la Charaltre ita-
lienne à Rome. Ici comme là, au Icleichs-
tng comme à Montecitorio, c'es t natu-
rellement la guerre qui a été l 'unique 
objet de la discussion. La tenrible et 
formidable guerre que l'Allemagne a, 
déchaînée à travers l'Europe r.V»urr?J(t-
ellè ne pas imposer ses préocr/apatîons 
redoutables aux Parlements cojnme elle 

^ les impose aux nations ? 
I! y a peu de dhose à djre' sur la 

séance du Reichstas'; allemand. 
Le chancelier de l'empire, s'est borné 

à rééditer devant tme as? emblée com-
plaisante les i-aup-ides et pitoyables 
mensonges que, l'Allemagne ressasse, 
vainement depuis quatre; mois. A l'en-
tendre, c'est ta Russie., et l'Angleterre 
qui auraient voulu la, guerre. On nous 
fait la grâce elfe ne pas trop insister sur 
les respc-nsabiâiUis de la France, laquelle 
n'aurait été coupable, toujours dans la 
pensée des bons; apôtres allemands, que 
d'imprudence e(i de faiblesse. L'Allema-
gne, ellvî, ne demandait qu'à travailler 
en paix. MaSs puisque ces méchantes 
puissances de la Triple-Entente l'ont 
obligée à tirer l'épée, elle luttera jus-
qu'au bout. S\ ir quoi l'assemblée, à 
l'appel du presi dent, poussa de vigou-
reux nui-Vans... 

On se bat. Il «est évident que ce n'e3t 
pas encore pour l'Allemagne — dont le 
sort est en question — l'heure des règle-
ments de compte^. C'est toujours pour 
elle l'heure des mensonges. 

Mais ces mensoiigses, en dehors Ae, 
l'Allemagne, de l'An friche et de leuic 
alliée la Turquie à laquelle le chancelier 
a rendu au Reichstag- un si touchant 
hommage, il n'est personne en Europe 

'qui daignera les prendre au sérieux. Il 
n'est personne qui acceptera de croire 

'< que l'Allemagne a été- agressée. Et il 
* suffit de lire 'e discours qw M. SaJan-

dra a prononcé deva nt la Qhambre 
italienne pour être tpuJû de suite fixé sur 
ce point. 

S'il était vrai que l'Allemagne eût été 
contrainte de subir la guerre au lieu 
de l'avoir provoquée, M. Salandra n'au-
rait pas pu dire ce qu'il a dit d^s le 
début de ses explications. « Le .^ouver-
îiement, a-t-il décVaré, a dû exa.< rimer si 
fcs clauses des traités nous irr/posaient 
|ie. prendre part à ce conflvt ; mais 
l'étude la plus scr upuleuse â & la lettre 
Si de l'esprit des traités existants et la 
^connaissance de f'origine o,t des buts 
^évidents du conflit, nous o'jt amenés à f.me conviction lovai e et ferme que nous 
ri'avions aucune cWigatio-a d'y partici-

5 iér. » Il n'est auctymem ant besoin de 
octuffiF ce texte poiitE en tirer la conclu-

t ion très nette que la grteiTè n'a pas été 
imposée à l'Allemagne, mais qu'elle a 
ièié voulue par ello et par l'Autrichc-
•Hongrie sa complice. Si. la guerre 
actuelle avait été pour l'Allemagne et 
pour l'Autriche, comme elles le préten-
dent, une guerre d6[i)nsjve, l'Italie aurait 
'été obligée de se ratngiar aux côtés de 
ses deux alliées en vertu même des 
clauses les plus certaines de la Triplice. 
Si l'Allemagne et l'Autriche avaient été 
attaquées, l'Italie leur aurait dû assis-
tance. Mais c'est le contraire qui s'est 
produit, et dès lors l'Italie n'avait plus 
à. se mêler d'un conflit dont les « ori-
gines » et les « buts évidents » ne l'obli-
geaient plus. 

Ou bien si elle considère qu'elle 
pourra s'y engager vin jour, ce sera non 
plus pour le roi de Prusse mais pour 
elle-même, pour les intérêts dont elle 
a la garde et pour les aspirations natio-
nales qui lui tiennent à cœur. 

Le président du Couseil italien a parlé 
excellemment de ce nouveau point de 
vue auquel, selon des formes diverses, 
tous les Italiens sont aujourd'hui acquis. 
I'. a-dit que l'Italie « a des droits vitaux 
^sauvegarder, des aspirations justes à 
affirmer et à souteruir », qu'elle « a sa 
situation de grande puissance à main-
tenir intacte », que « bien plus* elle doit 
fefire que cette situation ne soit pas 
diminuée par rapport aux agrandisse-
ments possibles des autres Etats ». 11 a 
ajouté : « Il suit de là que notre neutra-
lité ne devra pas rester iner te et molle, 
mais active et vigilante -, non pas 
impuissante, mais fortement armée et 
prête à toute éventualité. » De là la 
nécessité, proclamée par l'cirateur, d'une 
préparation complète de b'armée et de 
la marine. 

41 serait en vérité excess;/î de prétendre 
dqaner à de telles déclarations une in-
terprétation trop directe aient favorable 
à la cause qui nous est >chère. Ce sont 
■les intérêts et les aspira'uons de l'Italie, 
nous le répétons, qui ont inspiré et qui 
inspireront l'attitude d u gouvernement 
italien. Mais ne nous est-il pas permis 
de faire ressortir quo, pour plusieurs 
raisons, et par la force même des cho-
ses, c'est du côté des nations luttant con-
tre la coalition de l'Allemagne, de l'Au-
triche et de la Turquie que l'action ita-
licîwie se trouve de plus en plus amenée 
ù s'orienter ? 

Les intérêts de. l'Italie sont dans la 
mer Adriatique, où ils se trouvent .en 
manifeste opposition avec ceux de l'Au-
triche son alliée, d'hier mais son enne-

mie d'avanMiier- et qui redeviendra sans 
doute son. ennemie de demain. Ils sont 
dans Jes Balkans, où son influence s'est 
heurtée déjà et pourrait se heurter da-
Vx^r,?e encore da^s l'avenir aux com-
pétitions de cette même Autriche ainsi 
qu.-j. 1 intolérable prétention de l'Alle-
magne à l'hégémonie européenne. Ils 
sont enfin en Tripolitaine, sur cette terre 
d Afrique où l'Italie a eu la noble ambi-
tion de ressusciter un antique rêve de 
/grandeur romaine et où le drapeau ita-
lien ne peut être menacé que par un 
retour offensif de la nouvelle alliée de 
l'Allemagne. 

Lorsque M. Salandra déclarait avant-
bier à Montecitorio que l'Italie n'avait 
« aucun dessein d'opprimer par la vio-
lence ». c'est, qu'il l'ait voulu ou non, 
un-désaveu public de l'Allemagne et de 
l'Autriche qu'il prononçait. Il n'est 
qu'une puissance en Europe qui pré 
tende « opprimer par la violence » selon 
sa théorie de la Force primant le Droit, 
et cette puissance c'est l'Allemagne.dont 
l'Autriche et la Turquie se sont faites 
les complices. L'Italie, fière de ses tra-

ditions et de sa civilisation, regarderait 
comme un crime de s'associer à l'œuvre 
de violence préméditée par la barbarie 
teutonne. Si elle décide un jour de jeter 
son épée dans la balance, ce ne pourra 
être que pour hâter la victoire du Droit. 

Nous n'en voulons pour preuve que 
Je sentiment en somme unanime de la 
nation italienne contre nos ennemis. Il 
y a des partis au delà des Alpes qui ne 
.sont pas encore acquis à une interven-
tion armée de l'Italie en notre faveur, 
mais il est significatif de constater qu'il 
n'est pas là-bas un seul parti, pas un 
seul groupe, pas un seul journal, pas 
un seul homme qui ose réclamer cette 
intervention en faveur de la coalition 
austro-germano-turque. De toutes les 
solutions envisagées, cette dernière est 
la seule qui, en dépit des intrigues et 
des manœuvres allemandes, est apparue 
dès le premier jour du conflit.comme 
la solution impossible. Et sans doute 
l'autre solution, celle pour laquelle se 
prononcent tant 4e partis autorisés et 
tant de personnalités éminentes de la 
péninsule, n'est-elle pas décidée encore.., 
Mais nous avons le droit d'espérer ..uo. 
en outre même des liens d'amitié qui 
unissent nos voisins à l'Angleterre et à 
la nation redevenue pour eux la nation-
sœur, ce sont les événements eux-mê-
mes qui finiront par l'imposer. 

CAMILLE FEHDY. 

L'ensemble des o] 
du 2 août au 2 décembre 

Bordeaux, 4 Décembre. 
Le Bulletin des Armées, dans son numéro 

de demain, publiera- le document suivant : 
Quatre mois ont passé depuis le début de 

la guerre L'orgueil allemand ne prévoyait 
pas qu'il en put être ainsi ; en trois semaines 
i! s'était flatté de nous (errasser. Cette sim-
ple constatation ne suffit pas, cependant, < à 
marquer l'importance du résultat que nous 
avons- obtenu. Pour la préciser, il faut sui-
vre, sans restriction ni réticence, du 2 août 
au 2 décembiy», I'e:vbr>îiiemcnt de« faits. ? 

Tout d'abord, notons la forcé de l'adver-
saire qui nous fait face. Nous le savions puis-
sant et minutieusement préparé à cette 
guerre, que sa diplomatie a préméditée et iié-
chatnée. Son effort contre nous a dépassé, 
"pourtant, les prévisions. 

Les forces mobilisées par l'Allemagne sur 
sa frontière occidentale d'août à novembre, 
représentent, en effet, 52 corps d'armée, dont 
voici le décompte : 

1° 2 août-, 21 corps actifs, 13 corps de ré-
serve. 

2° Fin août, 4 corps formés de 17 brigades 
mixtes d'Erzatz. 

3» SepTembre. 8 corps formés de 33 briga-
des de landwehr. 

4° Octobre, 5 demi-corps de réserve de for-
mation récente, Ire division de fusiliers ma-
rins. 

A ces 52 corps s'ajoutent 10 divisions de ca-
valerie. 

Au moment où la guerre commence, l'Alle-
magne garde l'espoir d'un coup heureux sur 
Nancy, elle n'ose le risquer, en présence de 
la solidité de notre couverture, puissamment 
renforcée, comme on sait, à la fin de 1913. 

Notre concentration s'achève donc libre-
ment, sans accident, et toutes les tentatives 
de sabotage préparées par l'ennemi sont dé-
jouées. 

La régularité de nos transports témoigne, 
dès ce moment, de la bonne organisation de 
notre année. 

Nos échecs d'Août 
Notre concentration devait être assez sou-

ple pour nous permettre de porter notre prin-
cipal effort sur le terrain où l'ennemi se mon-
trerait le plus actif. 

La violation de la neutralité belge nous ren-
seigne sur les intentions de l'état-major alle-
mand. C'est au Nord que. se jouera la grande 
partie. 

Obligés d'attendre pour engager cette par-
tie l'entrée en ligne de l'armée anglaise, qui 
ne doit avoir lieu que le 20 août, nous pre-
nons aussitôt des dispositions pour retenir en 
Alsace et en Lorraine le plus grand nombre 
possible de corps allemands. 

En Alsace, notre première attaque, mal con-
duite, nous mène à Mulhouse, mais ne peut 
s'y maintenir (7 août). Une seconde attaque, 
dirigée par le général Pau, nous y ramène. 

Le 20 août, nous tenons par les ,Vosges et 
par"la plaine, les accès de Colmar. L'ennemi 
a subi de grandes pertes. 

Mais, dès ce moment, les événements 
malheureux de Lorraine et de Belgique nous 
obligent à restreindre, en Alsace, le champ et 
l'intensité de notre effort (26 août). 

En Lorraine, notre offensive avait brillam-
merit commencé. Le 19 août, nous avions 
atteint. Sarrebourg, les Etangs. Dieuze, 
Morhange. Delme, Château-Salins, mais, à 
partir du 20, l'ennemi, fortement retranché 
sur un terrain très organisé, reprend l'avan-
tage. 

Le 22. le 23 et le 24, nous devons nous 
replier sur le Grand-Couronné de Nancy, et 
au sud de Luncville. 

Le 25, une contre-attaaue simultanée des 
armées Dubail et de Castelnau consolide 
définitivement notre position. / 

Que s'était-il. entre temps, passé en Bel-
gique ? 

Sept à huit corps d'armée allemands, et 
quatre divisions de cavalerie, triomphant de 
la magnifique résistance de Liège,cherchaient 
à avancer entre Givet et Bruxelles et à pro-
longer leur mouvement plus à l'ouest. 

fies que l'armée anglaise fut prête dans la 
région de Mons, nous prîmes l'offensive dans 
le Luxembourg belge, avec les armées des 
généraux Ruffey et de Langle de Ca.rry. 

Cette offensive fut immédiatement enrayée 
avec de grosses pertes pour nous. Ici encore, 
le terrain avait été fortement organisé par 
l'ennemi. Il y eut aussi, dans certains de nos 
corps, des insuffisances d'instruction et d'exé-
cution (21, 23 août). 

A la gauche de ces deux armées, et en 
liaison avec l'armée anglaise, l'armée du 
général Laurenzie. inquiète pour sa droite, s/> 
replie alors (24 août) sur la ligne Beaumont-
Givet. 

Le 25 et le 26. l'armée anglaise, mise en 
échec à Landrecies et au Cateau. se retire 
vers la Marne. L'ennemi fait de grosses per-
tes, mais gagne du terrain constamment. 

La préparation de l'offensive 
A ce moment,' la situation est la suivante : 

ou combattre sur place, dans des conditions 
périlleuses, résultant du recul de notre gau-
che, ou reculer sur tout notre front jusqu'à 
ce aue soit possible, dans de bonnes, condi-

tions, la reprise de l'offensive. C'est, â ce 
second parti que 6'arrète le général en chef. 

La première condition à remplir, c'est de 
se retirer en ordre et en attaquant, pour 
affaiblir et .retarder l'ennemi. 

Plusieurs de ces attaques, brillamment con-
duites, portent à nos adversaires des coups 
sensibles. Telles sont celles de l'armée Lan-
rezac à Saint-Quentin et à Guise, le 29 août, 
celles de l'armée de Langle. sur la Meuse, 
les 27 et 2S. celles de l'armée Buftev. plus à 
l'est, brillamment soutenues, de. Nancy aux 
Vospros, par les- crr./.'cs <la Castelnou et 
Dubail. dont l'inflexible fermeté va reriùre 
possible notre manœuvre offensive. 

Pour préparer cette offensive, nous avons 
constitué, le 25 août,, à notre gauche, une nou-
velle armée commandée par le général Mau-
noury. Cette armée doit se concentrer les 
jours suivants dans la région. d'Amiens.nais 
le progrès de l'ennemi, par étapes de 45 kilo-
mètres par jour, est si rapide, que, pour '\ 
réaliser son plan offensif, le général Jolfret 
doit prescrire la continuation de la retraite. 

On reculera jusqu'à l'Aube, au besoin jus-
qu'à la Seine. Tout sera subordonné à 1/i 
préparation du succès de l'offensive. 

Le 5 septembre, les conditions que recher-
chaient le général en chef sont remplies. F,n 
effet, notre gauche (armée Maunoury, armée 
anglaise, armée Lanirezac,. devenue a.ni>é>a 
d'Esperez) n'a plus à craindre d'être coupée. 
Au contraire, l'armée allemande de drôit.e 
(général von Kluck) en marchant au sud 
vers Meaux et Couiommiers, offre son flanc 
droit à l'armée Maunoury-

Le 5 au soir, le général en chef : ordonne 
l'offensive générale, en-ajoutant : « L'heure 
est venue d avancer coûte que coûte et de se 
faire tuer plutôt que de reculer ». 

La victoire de la Marne 
Dès le 8 septembre, la menace, dirigée par 

le général Maunoury contre la droite alle-
mande, produit son effet. L'ennemi ramène 
du Sud au Nord deux corps d'armée, et exé-
cute une conversion face à l'Ouest. Ainsi, il 
présente un point faible à l'armée anglaise, 
qui, partie le-6 de la, ligne Lozoy-Lagny, se 
redresse immédia '/ornent vers, ie Nopd et 
passe la Marne le 9, prenant de'flanc l'armée 
allemande qui est aux prises, depuis le 6, 
avec le général Maunoury. 

A là droite des Anglais, l'arméw d'Esperey 
attend, elle aussi, et franchit la Marne, re-
poussant avec énergie ce qui est devant elle, 
et plus encore, appuyant l'action de ses voi-
sins, armée anglaise à gauche, aimée Foch. 
à droite. C'est, en effet, sur notre centre, 
formé de l'armée Foch, qui a été constituée, 
le 20 août, que les Allemands vont chercher 
la revanche de l'échec de leur droite. Car 
s ils nous percent entre Sézanne et Mailly, 
la situation se renversera à leur profit. 

Du 6 au ,9 septembre, l'armée Foch subit 
des assauts répétés, mais le 9 au soir, la 
gauche de cette armée, se portant d'Ouest en 
Est, vers Fère-Champenoise, prend de flanc 
la garde prussienne et les coros saxons qui 
attaquaient au Sud-Est de cette localité. 

Cette manœuvre, audacieuse décide du suc-
cès. Les Allemands se retirent précipitarn-
ment et, le 11 au matin, le général Foch en-
tre à Châlons-sur-Marne. 

A sa droite, l'armée de Langle de Cary 
s est également portée en avant. Le 12 elfe 
projDnge solidement, après- de vives rencon-
tres, l'armée du général Focli. 

Simultanément, l'armée Ruffay (devenue 
armée Sarrail) a pu se redresser vers le 
Nord, et non sans de violents combats préci-
piter la retraite allemande qu'acoélè-rent, de 
Nancy aux Vosges, les opéa-ations offensives 
des armées de Castelnau et Dubail. 

Par le rétablissement stratégique que nous 
avons accompli, nous avons donc repris sur 
l'ennemi l'avantage.. Nous Tavons conservé 
depuis lors. 

La conrse à la mer 
■ Dès le 13 septembre, ' la résistance alle-
mande, appuyée sur de fortes organisations 
défensives, préparées à l'avance, nous inter-
disait d espérer que la poursuite pût se con-
tinuer sans arrêt. 

Une nouvelle bataille commençait. 
Dans cette bataille, l'état-major allemand 

garde l'espoir de tourner notre gauche,comme 
nous formons celui de déborder sa droite 

Le développement de ces deux efforts ca-
ractérise cette phase de la. guerre. Il en ré-
sulte une lutte de vitesse qui, à la fin d'octo-
bre, prolonge jusqu'à la mer du Nord les 
fronts en présence. C'est véritablement la 
course à la mer. 

Dans cette course, les Allemands ont sur 
nous un avantage, la forme concentrique de 
leur front, qui abrège leurs transports. Mal-
gré cet avantage, le mouvement enveloppant 
rie leur droite, poursuivi avec 12 corps actifs, 
6 corps de réserve et 4 corps de cavalerie a 
totalement échoué. 

Cet échec a été la confirmation de la vic-
toire de la Marne. Dos le 11 septembre,, le gé-
néral Joffre a orienté contre 'la droite alle-
mande l'effort de l'année Maunoury; mais 
cette armée, avec les effectifs dont elle dis-
pose, ne peut suffire à la tâche. Vers le 
20 septembre, une nouvelle* armée est arme 

constituée à la gauche de l'armée Maunoury, 
et confiée au général de Castelnau. Cette 
armée s'établit fortement dans la région Las-
signy-Boye-Féronne,appuyée à sa gauche par 
les divisions territoriales du général Brugère 
(21-26 septembre). 

Mais, pour atteindre notre but, ce n'est pas 
encore assez, et le 30 septembre, plus haut 
que l'armée de Castelnau. c'est l'armée de 
Maud'huy.qui entre en ligne, occupant la ré-
gion d'Arras et de Cens, et se prolongeant 
vers le Nord-pour donner la main aux divi-
sions sorties de Dunkerque. Ce n'est là, tou-
tefois, en présence de l'énorme effort de 
l'ennemi, qu'un cordon de troupes trop 
mince et trop tendu. A ce moment, à la de-
mande du maréchal French, le transport de 
l'armée anglaise de la région de l'Aisne à la 
région de' la Lys est décidé. De même, la 
vaillante année belge, sortie d'Anvers le 
9 octobre, et couverte par des marins anglais 
et français, viendra dans la région de l'Yser 
renforcer la barrière qu'il faut créer et main-
tenir. 

Mais ces événements prennent du temps. 
L'armée anglaise ne pourra entrer en action 
sur son nouveau théâtre que le 20 octobre. 

L'armée belge, d'autre part, qui vient de 
se battre trois mois, manque momentané-
ment de munitions. Le général en chef n'hé-
site pas, et prescrit, un nouvel effort. Dès le 
4 octobre, il a charge le général Foch d'aller 
coordonner :sur place les opérations des ar-
mées du Nord. 

Le 18, il met à sa disposition des renforts 
qui, constamment; necius jusqu'au 12 novem-
bre, vont constituer l'armée française de Bel-
gique sous les ordres du général d'Urbal. 
Cette armée, de concert avec les Belges et 
un corps anglais, opérera désormais entre la 
mer et la Lys. 

Le Journal de Genève, appréciant cette pé-
riode dé la guerre, a écrit que le comman-
dement français, par la rapidité et l'ampleur 
de ces transports, y avait témoigné d'une 
mal trias incomparable. Le résultat de cet 
effort, c'est la faillite totale de l'attaque alle-
mande dans les Flandres. 

L'échec allemand des Flandres 
Cette attaque allemande, que le Bulletin 

des Armées' a déjà retracé dans son numéro 
du 25 novembre, va être d'une violence 
inouïe. 

Douze corps d'armée et quatre corps de 
cavalerie ' sont accumulés entre la Lys et la 
mer. L'empereur est venu sur place prendre 
la direction des opérations. .Des proclama-
tions adressées aux troupes leur ont rappelé 
qu'il s'agit, maintenant, de frapper le coup 
décisif. 

Ce coup décisif, c'est, soit de percer en lon-
geant la mer pour, atteindre Dunkerque, Ca-
lais, Boulogne, soit de percer sur Ypres et 
d'y proclamer l'annexion de la Belgique. 

Pour y réussir l'état-major allemand, trois 
semaines durant, procède par attaques répé-
tées, furieuses, en masses profondes, que dé-
cime l'artillerie des alliés. 

Dès le 12 novembre, il nous est permis 
d'établir le bilan de ces assauts, confirme 
par les serr\aines suivantes, et ce bilan est 
pour nous, f.'ye, victoire,,. 

De la mer <i Diranudc. l'armée belge, le 
K'iin'j'.'iil'G'.c;; .- ; et i'am.-.i\il Honarch ont tenu, 
d'abord la ii^na du chemin de fer de Nieu-
port, à Ûixnyf'de, ensuite la rive gauche de 
l'Yser. L'enr:.-mi, qui avait poussé un corps 
<P.-irmée sur la rive gauche, a dû se retirer, 
M n'a jamais pu déboucher de Dixmude. 

Plus au sud de Dixmude, au nord d'Ypres, 
: même situation. Les Allemands qui, le 10, 
ont franchi la rivière en deux points, ont 
été repousses de l'autre côté, et c'est main-
tenant le général Humbert qui a, sur la rive 
droite, les têtes de pont. 

A- l'est d'Ypres, les généraux Dubois, Bal-
fourier et, Douglas Haigh, n'ont pas cédé, en 
trois semaines, un pouce de terrain. . 

Au Sud, où l'attaque allemande a été parti-
culièrement ardente, parce qu'elle visait nos 
communications, nos troupes et les troupes 
anglaises ont regagné tout le terrain un mo-
ment perdu,, et s'y sont installés de façon 
inexpugnable. 

Dans la seconde quinzaine de novembre, 
l'attaque allemande brisée s'est ralentie. 
L'infanterie s'est de moins en moins enga-
gée, l'artillerie, même, a montré de moins 
en moins d'activité. 

L'ennemi,.dans la seule bataille d'Ypres, a 
perdu au moins 120.000 hommes. ... 

Jamais, offensive plus soigneusement pré-
parée, plus furieusement menée, n'a subi 
échec aussi complet. 

La guerre de siège de la Lys aux Vosges 
Pendant que cette grande bataille se livrait 

en Belgique, la guerre a continué sur le reste 
du front, prenant le caractère d'une guerre 
de siège, de tranchée à tranchée, opposant 
les unes aux autres des organisations défen-
sives également formidables. 

Il est superflu d'insister sur le mérite qu'ont 
eu nos troupes à soutenir cette guerre pied 
à pied, à ne jamais céder et à progresser 
souvent, malgré la charge que leur imposait 
le transport dans le Nord d'effectifs impor-
tants, français et anglais. 

En liaison directe avec les armées du Nord, 
l'armée du général de Maudhuy et celle du 
général de Castelnau. tiennent, sans un seul 
fléchissement, du milieu d'octobre à la fin 
de novembre, le front de la Lys à Noyon. 

Depuis la fin d'octobre, leur progrès est 
continu : affermissement de nos positions à 
Arras et à La Bassée ; prise du Quesnoy-en-
Santerre ; avantage constant acquis à notre 
arllllerie et à notre infanterie en toutes ren-
contres avec l'ennemi. ' 

Entre l'Oise et l'Argonne. les armées Mau-
noury, d'Esperey et de Langle de Cary, trou-
vent en face d'elles des positions très fortes 
sur les hauteurs de l'Aisne, de Berru. de No-
gent-1'Abbe.s'.e, de Moronvilliers, élévations 
boisées de l'Argonne occidentale. 

En sèptembre. elles ont à soutenir une atta-
que générale très rudement conduite. Cette 
attaque est. repoussée, notamment à l'est de 
Beims.' le 26 septembre. L'empereur a assisté 
à cet échec de ses troupes, comme huit jours 
plus tard à celui d'Ypres. 

De notre côté, à des offensives violentes qui 
risquaient d'être plus onéreuses que produc-
tives, on a substitué des. opérations de moin-
dre envergure qui nous ont permis souvent 
de gagner du terrain. 

De l'Argonne aux Vosges, même état de 
choses. 

Nos armées 
L'armée Sarrail et l'armée Dubail remplis-

sent avec méthode et succès la tâche qui leur 
est confiée, de protéger notre flanc droit 
contre toute attaque partie de Metz-Thion-
ville, maintenir en face d'ellets par une 
offensive continue le pins grand nombre pos-
sible de corps allemands, libérer autant que 
faire se peut le sol national occupé par l'en^. 
nemf, notamment en Wœvre et autour de 
Verdun. 

Dans une première période, du 13 au 29 
septembre, l'ennemi prend le dessus, s'installe 
à Salnt-Mdhiel, pénètre sur les Hauts-de-
Meuse et serre de près Verdun. 

Dans une seconde période, du V* octobre 
au 30 novembre, nous ressaisissons l'avan-
tage. Nous donnons de l'air à Verdun, nous 
fermons à rennenii le débouché de Saint-
Mihiel. nous progressons à l'«K de Nancy, 
définitivement à l'abri des obus allemands, 
au nord de Lunéville, au nord-est et à l'est 
de Saint-Dié. 

En novembre, nous a,vons, reconquis, entre 
Belfort et la Moselle, la presque totalité du 
territoire envahi. 

Noire situation au 1er Décembre 
Tels sont les faits essentiels de la campa-

gne dans leur enchainement véridique. 
Qn. sait .de uucls. actes .héroïques ils ont été 

l'occasion pour nos troupes. Nous nous bor-
nerons, en concluant,' à préciser, au début 
de décembre, la situation de nos armées. 

Quant au nombre, l'armée française est 
aujourd'hui égale à ce qu'elle était au 
2 août, toutes les unités ayant été récomplé-

La qualité de la troupe s'est infiniment 
améliorée. Nos hommes font aujourd'hui la 
guerre en vieux soldats, ils sont tous profon-
dément imbus do leur supériorité, et ont une 
foi absolue dans la victoire. 

Le commandement, renouvelé par des sanc-
tions nécessaires, n'a commis dans les trois 
derniers mois aucune des erreurs constatées 
et frappées en août. 

Notre approvisionnement en munitions 
d'artilleri* s'est largement augmenté. L'artil-
lerie lourde, qui nous manquait, a été consti-
tuée et jugée à l'œuvre. 

L'armée anglaise a reçu en novembre de 
très nombreux renforts. Elle est plus forte, 
numériquement, qu'à son entrée en campa-
gne. 

Les divisions de l'Inde ont achevé leur ap-
prentissage do la guerre européenne. 

L'armée belge est reconstituée à six divi-
sions, prête et résolue à reconquérir le sol 
national. ' 

Le plan allemand a enregistré sept écheca 
d'une haute portée : 

Echec de l'attaque brusquée projetée sur. 
Nancy. . ... _ . 

Echec de la marche rapide sur Parts. 
Echec de Venveloppement de notre Gauche, 

en août. 
Echec de ce même enveloppement, en no^ 

V6VIbTC 
Echec de la percée de notre centre, en sep-

tembrCi ' _ . 
Echec de l'attaque par la côte, sur Dunker< 

que et Calais. 
Echec de l'attaque sur Ypres. 
Dans cet effort stérile, l'Allemagne a épuisé 

ses réservistes, les troupes qu'elle forme au-
jourd'hui sont mal encadrées et mal ins-
truites. 

Or, de plus en plus, la Bussie affirme sa 
supériorité, aussi bien contre l'Allemagne que 
contre l'Autriche. 

L'arrêt des armées allemandes est donc 
fatalement condamnée à se changer en re« 
traite.. - • ■ • ■, - ■ . 

Voilà l'œuvre des quatre derniers mois. . 
Il était opportun de la présenter dans 6on 

ensemble, en laissant à la, presse européenne 
le soin de la commenter- et de la juger. 

En Belgique eî en Argonne, nous organisons 
conquises 

Bordeaux, 4 Décembre. 
Le Journal Officiel publie un décret prohi-

bant, à partir du 4 décembre 1914, la sortie 
ainsi que la réexportation en suite d'entrepôt 
de dépôt, de transit et de transbordement, du 
bois de noyer brut, équarri ou scié. 

Un décret révoquant de ses fonctions M. La-
rue, professeur d'agriculture à Saint-Dié. 

Un décret suspendant; en ce qui concerne 
le ministère de la Marine, pendant la durée 
de la guerre, le fonctionnement des conseils 
d'enquête, des conseils de discipline et des 
commissions d'enquête. 

icisl 
Bordeaux, 4 Décembre. 

Le gouvernement Tait, à 15 heures, le 
communiqué officiel suivant : 

En Belgique, canonnade in-
termittente assez oioe entre la 
ooie ferrée Ypres-Roulers et 
la route Becelaere-Passehen-
aaele, où l'infanterie ennemie 
a essayé sans aucun succès de 
gagner du terrain. 

A Vermeiles, nous continuons 
l'organisation des positions 
conduises. 

De la Somme à l'Argonne, 
calme sur tout le front. 

En Argonne, plusieurs atta-
ques de l'Infanterie allemande 
ont été repoussées par nos trou-
pes, notamment à la corne 
nord-ouest du bois de la Grurle. 

Quelques canonnades en Wœ-
ore et en Lorraine. 

En Alsace, rien ù signaler. 

Vers les Barbares ' 
— De notre correspondant particulier — 

Sur le front, 4 Décembre. 
Nous sommes partis de Paris quinze con-

frères, accompagnés par les plus aimable^ 
des officiers d'état-major, dans de conforta-
bles automobiles de la guerre. Notre pre-
mière .journée a été consacrée à la visite 
du champ de bataille de l'Ourcq, qui fut le 
point culminant de la grande ■ opération 
d'ensemble qui, dans l'histoire, gardera le 
nom de « bataille de la Marne ». 

Jé ne reviendrai pas . sur les détails de 
cette rencontre mémorable, parce qu'ils ont 
été publiés ces jours-ci. Ils demeureront 
l'.ionneur des troupes qui y prirent part sous 
le commandement du général Maunoury, et 
dont l'héroïsme sauva Paris en obligeant la 
droite de l'année allemande à se replier sur 
son centre. 

Ce que je voudrais l'aire comprendre à pies 
lecteurs, après la visite du champ de bataille, 
c'est qu'ils ne doivent pas se montrer sur-
pris quand ils lisent dans les communiqués 
officiels que nous avons progressé de quel-
ques centaines de mètres. En réalité, une 
avance de ccîj^j.nature représente, parfois, 
plusieurs journées d'efforts acharnés après 
lesquels d'autres, aussi rudes, s'imposent 
contre un ennemi qui se défend pied à pied, 
avec une énergie sauvage et des moyens de 
destruction tenibles. 

La guerre, dfl nos jours, ne ressemble en 
rien à la guerre telle qu'on la faisait jus-
qu'ici. C'est ainsi que cette bataille ' de 
l'Ourcq. nui n'a été qu'un des épisodes de la 
bataille de la Marne, fut cependant, à ello 
seule un choc formidable, sur un front de 
près de cent, Kilomètres dans une région càak 
pce de vallonnements et de plis de terrain 
qui se succèdent sans fin. comme les vagues 
d'un océan. , ,i .. ' , 

Chacune, de ces crêtes, qui s'étendent jus-
qu'à, la limite de l'hori-jon. dut être emportée 
de haute lutte. Chacune fut un càlvajre que 
nos troupes siravirèrlt sous la mitraille. Cet 
effort masni floue dura six j.ours» 

Au bout du sixième, le commandement, 
qui avait reçu du généralissime Tordre d« 
tenir ou de mourir, en était à considérer la > 
dernière hypothèse comme la seule possible. 
' Les troupes n'étaient pas au bout de leuï 
énergie, mais elles étaient à bout de forces.' 
Pourrait-on exiger d'elles un effort nouveau 
après tant d'autres qui les avaient laissées 
exténuées ? Le sacrifice semblait impossible. 
Il ne fut pas nécessaire.. 

Dans la nuit, les ennemis, qui avaient 
souffert autant que nous, et étaient dans la 
même état, avaient esquissé leur mouvemenl 
de retruite. 

Paris était sauvé. 
On pouvait entrevoir le salut de la France. 
Du jxiint où notre petite caravane s'est ar-

rêtée, le regard embrasse une grande étendue 
de la région qui vit ce combat de géants. 

La campagne est baignée de lumièrq 
blonde, sous les rayons d'un soleil automnal, 
et sur les champs, "commè une floraison san-
glante, frissonnent au vent des multitudes de 
petits drapeaux tricolores piqués dans la 
terre fraichernent remuée. C'est remplace" 
ment des endroits où sont tombés nos fils. A' 
côté de chaque drapeau, on a fixé une croix, 
sur laquelle parfois est une inscription i 
« Ici reposent tant de Français de tels corps 
ou tels régiments. » 

Et les populations de ces campagnes qui 
furent les témoins effarés de cette indicibl* 
tourmente, apportent,' tous les dimanches, 
sur les petites tombes, les fleurs cueillies aux 
alentours et qui meurent doucement dans 
l'air humide de la saison. 

Entre lés drapeaux tricolores qui abritent 
le repos de nos chers morts, et dont les corn 
leurs éclatent, triomphantes, comme un appel 
à l'espérance et' à l'avenir, se dressent de 
simples croix noires, sans parures et sans 
fleurs. Celles-là recouvrent les tombes des 
soldats ennemis, que le destin a réunis sous 
la même terre. 

Que de deuils, hélas ! et que de larmes dan» 
les foyers dévastés représentent cette forêt de 
petites croix sur les champs tranquilles I 

Nous cheminons tête nue au milieu de ce 
paysage d un caractère si tristement évoca-
leur. 

Peu à peu, les tombes s'espacent. On n'en 
rencontre plus qu'au bord des chemins. 

De place en place, dans les villages qua 
nous traversons, la population considère 
notre longeu file d'automobiles avec l'air de 
morne indifférence ,des gens qui ont vu le 
maximum de l'horreur ; et que rien ne sem-
ble plus devoir intéresser. 

De distance en distance, on trouve des vil> 
lages incendiés, des métairies détruites par 
les obus et dont les pans de mur se décou-
pent sur l'horizon comme des carcasses tra-
giques. Et nous ne sommes qu'au début du 
voyage dans les régions de France qui ont 
vu les barbares. 

Comme Maeterlinck-, j'estime qu'on fait, 
trop d'honneur aux sujets du kaiser en leur 
donnant le nom de barbares. Ce sont des 
hordes sans nom, qui ont la rage de la dé-
vastation, l'hystérie du meurtre, et dont lés 
forfaits feraient honte aux sauvages eux-
mêmes. 

MARIDS RICHARD. 

a Bataille des Flandres 
he témoin oculaire anglais 

continue son compte-rendu 
Londres, 4 Décembre. 

Le témoin oculaire attaché à l'état-major 
britannique en France, continue son compta 
rendu : Il signale aujourd'hui que les lignes 
britanniques ont maintenant été considérable-
ment-raccourcies par suite, de la substitution 
dnn granit nombre d'hommes de troupes fran-
çaises aux troupes anglaises ; elles ont aussi 
été renforcées. 

Le temps d'arrêt qui s'est produit dans les 
opérations a permis, d'autre part, de complé» 
ter les dispositions prises par l'armée britan-
nique, de fortifier ses positions et d'amené* 
des réserves, de telle sorte que la lutte con-
tinuera maintenant dans des conditions très 
améliorées. 

Géographiquement, l'étendue du front bri-
tannique en octobre, n'atteignait pas la 
douzième partie de celle du front total des 
alliés de la mer du Nord à la Suisse. La plus 
grande partie de la tâche commune de résis* 
tance à l'ennemi a donc incombé et continua 
à incomber aux Français,lesquels s'en acquit* 
tènt d'une façon splendirls, tandis que les 
Belges jouent un rôle important et quasi vi-
tai. 

Le témoin oculaire rend ensuite justice aux 
troupes françaises, dans plusieurs passages 
de son compte rendu, et. notamment dans'ce-
lui ayant trait à la défense d'Ypres, à la fin 
du mois d'qctobre. 

— Le 30 octobre, écrit-il, les Français sont 
arrivés à notre secours, et se sont substitués 
à nous, sur la fraction de la ligne de bataille 
située au rentrant, sud, ce qui a considérable-
ment dirninué la pression que nous subis-
sions, - •■ . , 



Les jours suivants, un flot continu de ren-
; forts français arriva sur ce point ainsi qu'au 
,riord d'Ypres, Jamais secours ne fut plus le 
■.bienvenu. Nos réserves avaient été obligées 
■ de « donner » sans cesse pour repousser les 
.contre-attaques ennemies, et les Anglais 
étaient épuisés par un combat sans trêve. 

Toutefois le fait que la situation est moins 
■tendue, actuellement, ne doit pas laisser 
croire que les Allemands ont renoncé à leur 
tentative d'accéder à la mer et l'armée bri-
tannique continue à avoir pour mission de 
ïouer son rôle dans la lutte jusqu'à ce que 
la nation en armes vienne à sa rescousse. 
' Le narrateur fait ensuite remarquer une 
heureuse coïncidence : L'affaire d'Ypres, dit-
Il, s'est produite presque au moment du 
soixantième anniversaire de la bataille d'In-
kermann, où les troupes françaises vinrent 
secourir l'armée britannique. 

Les Allemands préparent 
lenr offensive 

Londres, 4 Décembre. 
Le correspondant du Daily Mail télégra-

phie à ce journal, du nord de la France : 
Les principales farces allemandes sont au-

delà dù canal qui se trouve à l'est de La 
Bassée. Au nord-est et au sud-est de la ville, 
•les charbonnages, la masse d'habitations qui 
■les entourent, ont permis à l'ennemi de se 
déplacer, dans le plus grand secret, de pos-
ter son artillerie à des points protégés na-
turellement. 

1 Par suite, on n'a pu trouver aucun moyen 
'de débusquer l'artillerie de l'ennemi ou d'em-
pêcher l'utilisation du chemin de fer des 
imines qui sont près de Lens, et derrière les 
positions les plus avancées. 

Les Anglais sont tout près de Lille, du 
côté ouest, et se sont rapprochés au nord. 
On espère que le sort d'Armentières et 
d'Ypres lui sera épargné. Mais les canons 
qui détruisirent, il y a quelques semaines, 
le quartier qui se trouve près de la gare du 
chemin de fer, peuvent très bien être bra-
qués contre le reste de la ville. 

Si l'offensive allemande qui se prépare 
échoue, et qu'une retraite doive commencer, 
les Etats-Unis, qui s'emploient maintenant 
à sauver Bruges, peuvent exercer leurs bons 
offices en faveur de Lille. Le moment est 
opportun, car de grands changements sur 
le théâtre occidental de la guerre sont, croit-
.on, imminents. 

Les Allemands ont fortifié la côte 
'Amsterdam, 4 Décembre. 

Le Télégraaf dit que des forces allemandes 
ont été amenées sur l'Yser, au moyen d'au-
tomobiles, de trains, de voitures et de. véhi-
cules de toutes sortes. Leur front s'étend jus-
qu'à Mariakerke. 

Tout le pays compris entre Mariakerke 
et Knocke est dans un complet état de dé-
fense. Des canons dissimulés aux regards 
des aviateurs et des navigateurs sont pointés 
vers la mer à Mariakerke, à Ostende, à Blan-
kenberghe, près de Haan et de Wenduyne, 
et entre Heyst et Duinberg, de nombreuses 
mitrailleuses sont dissimulées dans les cha-
lets ; tout indique que les Allemands redou-
tent une attaque, par mer. Le bombardement 
de Zeebrugge leur a occasionné de sérieux 
dégâts. 

Rotterdam, i Décembre. 
Bien qu'il soit difficile d'obtenir des infor-

mations sûres à cause de la vigilance exer-
cée à la frontière, il est certain que les 
'Allemands ont été mis en état d'infériorité 
dans les manœuvres sur l'Yser. 

En vue de tenir tête au bombardement 
naval, ils ont amené des pièces d'artillerie 
lourde derrière Zeebrugge, Heyst et Knocke. 

Des howitzers de onze pouces ont été 
placées entre Bruges et la mer pour tirer-
sur les contre-torpilleurs britanniques. 

Une grande activité est déployée à Zee-
brugge. Les ingénieurs allemands travail-
lent fiévreusement à la réparation des 
écluses récemment mises hors de service 
par îe bombardement. 

Magnifique état d'esprit des 
nouvelles armées anglaises 

Londres,- 4 Décembre. 
Le Morning Post, dans un article de fond, 

constate le magnifique état d'esprit des nou-
velles armées, lesquelles désirent si ardem-
ment rejoindre le front. 

En face des petits malaises causés par le 
mauvais temps, les recrues restent pleines de 
confiance et sont peut-être, à l'heure actuelle, 
les gens les plus heureux du pays. 

Le courage qui est si nécessaire, et que 
les Anglais ont toujours montréi dans le 
passé, ne leur manquera pas, croit-on. dans 
l'avenir. Nous avons une entière confiance 
dans nos nouvelles armées. 

L'Allemagne nous opposerait 
700.000 nommes 

Londres, 4 Décembre. 
On mande d'Amsterdam, 2 courant, à la 

Daily Chronicle : 
On évalue à au moins 700,000 hommes de 

■ses meilleures troupes les forces que l'Alle-
magne oppose en ce moment aux alliés en 
Flandre Occidentale. 

L'ennemi s'occupe depuis quelques jours 
d'organiser de nombreux hôpitaux et laza-
rets dans toute la Belgique, signe de grandes 
opérations prochaines. 

De grands mouvements de troupes ont eu 
lieu ces temps derniers, beaucoup de régir 
ments ont certes été envoyés sur le front 
oriental, mais d'autres ont certainement aussi 
été envoyés sur le terrain occidental. 

Les Allemands ont tenté de traverser 
l'Yser sur des radeaux 

Londres, 4 Décembre. 
Le correspondant du Daily Mail dans le 

nord-ouest de la France annonce que mer-
credi dernier, avant l'aube, une importante 
force allemande tenta de traverser l'Yser sur 
une flottille de grands radeaux contenant 
chacun 60 hommes et plusieurs mitrailleu-
ses. 

Mais cette flottille fut découverte par les 
alliés qui la détruisirent sous une. pluie 
d'obus. 

Un grand nombre d'Allemands furent tués 
ou noyés. 

Dans l'Est 
Une patrouille allemande 

tire sur des soldats suisses 
Genève, i Décembre. 

Le pays de Porrentruy rapporte qu'une 
patrouille allemande tira hier, sur des sol-
dats suisses, près de la ferme Largin à la 
frontière du Jura bernois, tandis que les 
'soldats suisses s'entretenaient avec des sol-
dats français à la frontière, 

i- Ceux-ci se dispersèrent, personne ne fut 
atteint. 

En Allemagne 
L'Allemagne veuf un débouché 

sur la Manche 
Copenhague, 4 Décembre. 

Dans la revue rhénane Aachener Runds-
thau, un des chefs du «entre catholique alle-
mand, M. Erzberger, député au Reichstag, 
publie un long article où il déclare que l'Al-
lemagne doit avoir un débouché sur la Man-
che, et qu'elle ne saurait souffrir plus long-
temps à sa frontière occidentale un état neu-
tre indépendant. 

Les lettres pour la Belgique 
La Haye, 4 Décembre. 

La Gazelle de Hollande annonce que les 
correspondances pour la Belgique sont ac-
ceptées par la poste, mais elles doivent por-
ter-la mention : «Via Aix-la-Chapelle ». 

Les lettres sont envoyées à Emmerik par 
l'administration des postes de Hollande, qui, 
d'ailleurs, ne peut garantir la transmission 
ultérieure des correspondances. 

Le même journal fait savoir que le minis-
tère des Affaires étrangères hollandais a 

communiqué aux autorités intéressées que 
les Belges désireux de rentrer dans leur pays 
devront être pourvus dorénavant d'une pièce 
d'Identité délivrée par un fonctionnaire con-
sulaire allemand, de même qu'une déclara-
tion émanant du même fonctionnante, au su-
jet du lieu de destination, du but, "fie la date 
et de la durée du voyage. 

Les réfugiés de la Prusse orientale 
Amsterdam, 4 Décembre. 

L'état prussien affecte chaque jour une 
somme de 150.000 marks à l'entretien des ré-
fugiés de la Prusse Orientale. 
\ On signale la présence de 20.000 réfugiés 
daris la province du Slesvig et d'un même 
nombre dans le district de Statte. 

Un grand nombre de réfugiés se trouvent 
également à Berlin et dans les environs. 

L'Action Russe 
La victoire de Lodz 

Pétrograde, 4 Décembre. 
Les correspondants de guerre sont unani-

mes à constater que l'instant le plus tragi-
que de la bataille1 de Lodz a été le combat 
qui s'est déroule entre Touschine et Breziny, 

Des effectifs allemands très importants 
avaient pénétré dans Touschine par tous les 
côtés, cherchant à forcer Breziny. pour ral-
lier le Jkos de leurs troupes. 

Pour parer à ces efforts, les Russes opé-
rèrent alors une contre-attaque vigoureuse. 
Les Allemands luttaient avec un acharne-
ment du désespoir indescriptible ; en se dé-
fendant des contre-attaques que les Russes 
prononçaient sur ses derrières, l'ennemi, par 
des attaques à la baïonnette, sans cesse réité-
rées, se frayait pas à pas un passage. 

Le kaiser félicite sa cavalerie 
Paris, 4 Décembre. 

On mande fie Berlin que le kaiser envoya 
le télégramme suivant au général von Mac-
kensen, commandant de cavalerie : 

« Grâce à votre direction capable, les opé-
rations, exécutées par la neuviêmè armée ont 
été couronnées de succès, et les services 
splendides rendus par vous figureront dans 
les annales de guerre, dans l'histoire, comme 
un exemple de courage, d'endurance, de bra-
voure. Vos troupes splendides ont mes re-
merciements personnels, royaux, que je vous 
exprime en vous conférant l)Ordre pour le 
Mérite qui vous sera envoyé. 

« Dieu soit avec vous, avec notre dra-
peau I » 

Le tsar va visiter les blessés 
Pétrograde, % Décembre. 

L'empereur a quitté l'armée active pour se 
rendre dans certaines villes de la Russie 
moyenne et; méridionale où il visitera les 
blessés en traitement dans les hôpitaux 
locaux. 

Le kaiser en conférence avec 
le chef de l'armée hongroise 

Berlin, 4 Décembre. 
On mande du grand quartier général que 

le kaiser a eu, hier, une entrevue à Breslau 
avec le commandant en chef de l'armée hon-
groise, l'archiduc Frédéric, qui était accom-
pagné de l'archiduc Charles-François-Joseph, 
héritier présomptif et chef de l'état-major. 

Bâle, 4 Décembre. 
L'empereur Guillaume a visité, le 30 no-

vembre, les troupes allemandes à Gumbinnen 
et à Darkehmen, en Prusse Orientale. Il a 
eu, avant-hier, une entrevue à Breslau avec 
le commandant en chef de l'armée austro-
hongroise, l'archiduc Frédéric, qui était 
accompagné de l'archiduc héritier Charles-
François-Joseph et du chef d'état-major, ba-
ron Conrad Von Hœtzendorf. 

Un impôt sur le revenu 
Pétrograde, 4 Décembre. 

Les représentants éminents du commerce 
et de l'industrie russes, réunis en assemblée 
générale, se sont prononcés pour la mise en 
vigueur d'un impôt sur le revenu, afin de 
contrebalancer les pertes causées, par l'inter-
diction de la vente des spiritueux. 

La glorieuse Belgique 
Paris, 4 Décembre. 

Le Figaro, parlant du discours de Maeter-
linck, dit qu'il n'a point suffi au glorieux 
petit pays d'être digne de la tâche la plus 
formidable qu'ait jamais assumée un peu-
ple, et il continue noblement à accomplir son 
devoir quotidien. Il sait, il sent, que si son 
territoire est momentanément réduit à une 
province Jamais il n'a été plus grand aux 
yeux de toutes les nations civilisées, et même 
dans les sombres heures présentes,-il ne cesse 
de se préparer à tenir la grande place qu'il 
occupera demain en Europe. 

La situation à Gand 
Amsterdam, 4 Décembre. 

Un certain nombre de réfugiés arrivés à 
l'Ecluse, ont dépeint au correspondant du 
Handelsblad la situation à Gand comme très 
grave. Les Allemands, disent-ils, sont deve-
nus extrêmement irritables depuis que des 
aviateurs ont jeté des bombes sur la ville, 
et leurs relations avec les civils sont très 
tendues, surtout en raison de la rareté des 
vivres. La ration de pain quotidienne pour 
chaque habitant est d'une demi-livre. 

Amsterdam, 4 Décembre. 
Selon le Télégraaf, les Allemands' ont pris 

des otages à Gand, parmi lesquels le bourg-
mestre -et le chef socialiste M. Anseele. 

Le prétexte fourni, pour ces arrestations, 
est que si les aviateurs ont pu jeter des bom-
bes si près des réservoirs d'essence, c'est 
parce que des espions doivent avoir signalé 
remplacement des dépôts. 

Des troupes allemandes 
sont envoyées en Pologne 

Londres, à Décembre. 
On mande d'Amsterdam aux journaux : 
La gare d'Herbesthal, sur la frontière ger-

mano-belge, est le théâtre d'un mouvement 
continuel de troupes et de matériel de guerre. 

On croit savoir que 50,000 cavaliers, 148 mi-
trailleuses ont passé par cette gare, se ren-
dant en Pologne. Des trains chargés de ma-
tériel de pont ont été expédiés à Ostende, et 
18 grosses pièces d'artillerie à Blankenber-
ghe. Sept pièces autrichiennes de 300 milli-
mètres ont £ té renvoyées en Autriche pour y 
être réparées. 

Un lieutenant qui vient d'arriver, blessé, 
de Thourout, dit qu'on est en train de con-
centrer des forces allemandes considérables 
aux environs de cette localité et de Roulers. 

Quatre mille cinq cents réservistes sont ar-
rivés d'Herbesthal, en route pour Thourout. 

Ils réquisitionnent tout 
Amsterdam. 4 Décembre, 

©n apprend de Bree que les bourgmestres 
de la région de Maesyck ont reçu l'ordre 
d'afficher l'arrêté suivant : 

« Les bourgmestres de la région sont requis 
d'informer les autorités, avant le 8 décem-
bre courant, des quantités de bestiaux, 
d'avoine, de paille, de pommes de terre, de 
vin, de rhum, de cognac et de sucre se 
trouvant dans leurs communes respectives. 

« Tous lés blés et fourrages seront confis-
qués. » 

Ils défendent de dire 
qu'ils sont battus 

Amsterdam. 4 Décembre. 
Une proclamation affichée dans le Lim-

bourg interdit à la population d'ajouter foi 
aux bruits d'insuccès des armes allemandes. 
Au contraire, ajoute la proclamation, les 
Allemands avancent lentement, mais sûre-
ment. 

Quiconque colportera des bruits défavora-
bles, aéra sévèrement puni, géra également 

L'ITALIE ET LA GUERRE i 

Rome, 4 Décembre. 
La séance de réouverture de la Chambre a 

pris le caractère d'une manifestation impo-
sante et solennelle. 

L'accueil réservé par la presque unanimité 
des députés à la déclaration ministérielle, et 
les applaudissements interminables qui ont 
accueilli le passage où M. Salandra affirma 
que l'Italie avait des intérêts à surveiller et 
de justes aspirations à affermir et à soute-
nir' dans les terres et les mers de l'ancien 
continent, ne laissent aucun doute sur l'opi-
nion actuelle du Parlement vis-à-vis* d'une 
neutralité indéfiniment prolongée. 

Un fait caractéristique est le suivant : 
Une proposition avant été faite immédia-

tement après la lecture de la Déclaration mi-
nistérielle par quelques députés, aux ora-
teurs inscrits pour prendre la parole, leur 
demandant de renoncer à parler, afin de ne 
pas 1 affaiblir, par une discussion, la portée 
considérable du discours de M. Salandra, 
cette motion prévalut et l'approbation de la 
Chambre fut accordée au cabinet sans dis-
cussion. . / 

Les journaux, dans de brefs commentai-
res, relèvent la haute signification pour l'ave-
nir du pays de la séance qui a eu lieu hier 
à la Chambre. 

Le Giornalë d'Italia estime que le cabinet 
a montré un sentiment profond du caractère 
historique de cette heure où se jouent les 
destinées de l'Italie. 

Les déclarations du gouvernement, dit-il, 
trouveront dans le pays, comme à la Cham-
bre, un large écho à l'idée nationale. 

Il interprète la déclaration ministérielle 
comme un signe que le cabinet a voulu don-
ner au pays et à la Chambre l'assurance 
qu'il comprend sa responsabilité, qui est la 
responsabilité d'action. 

Les paroles du gouvernement, qui pou-
vaient rester simples paroles, sont aujour-
d'hui un acte. 

Selon la Tribuna, la neutralité de l'Italie 
ne pouvait pas être interprétée comme un 
renoncement ou une proclamation de désin-
téressement ou encore oomme un aveu d'im-
puissance,' mais comme une neutralité vigi-
lante et armée, sûre de ses forces, et prête à 
en user pour sauvegarder les intérêts du 
pays. 

L'impression en Italie 
Rome, 4 Décembre. 

Les journaux, commentant les déclarations 
de M. Salandra, sont unanimes. à constater^ 
que le président du Conseil a remporté, à la 
Chambre et au Sénat, un éclatant succès. 
Ils disent que le. discours clair, très élevé et 
très patriotique, après l'accueil très chaleu-
reux qu'il a eu au Parlement, provoquera une 
impression très favorable dans le pays. 

L'appel de M. Salandra à la concorde, qui 
a trouvé unanimes la Chambre et le Sénat, 
trouvera la même unanimité dans le pays. 

Le Cabinet a montré qu'il sentait profondé-
ment sa responsabilité, dans cette heure histo-
rique, et qu'il l'assumait d'une façon digne 
et virile. 

Rome, 4 Décembre. 
Le Giornàle d'Italia publie les appréciations 

d'un certain nombre de députés, au sujet des 
déclarations de M. Salandra. 

M. L'issolati, chef du parti socialiste réfor-
miste, les députés Torre, Bevione, Medici, 
s'accordent à reconnaître que le discours de 
M. Salandra répond aux aspirations de tous. 
Il traça le, programme d'action de l'Italie 
en termes lumineux. Le ministère Salandra 
est vraiment le ministère national. 

Le député Bonino dit que ces déclarations 
sont le prélude de l'abandon de la neutralité. 

Lé député Musatti, socialiste ,dit que c'est 
un véritable cri de guerre. 

M. de Felice dit également que ces décla-
rations signifient la guerre. En somme, l'im-
pression produite est excellente. 

Dans tous les partis on croit que les députés 
inscrits, pour prendre la parole, renonceront 
et que la Chambre votera, par acclamations, 
un ordre du jour de confiance. 

La déclaration Salandra déterminera un 
large courant patriotique dontrnous ne tarde-
rons pas à voir les effets. ! 

Rome» 4 Décembre. 
Les journaux du Nord de il'Italie accueil-

lent avec beaucoup de sympVthie la décla-
ration ministérielle. 

L|3 Corriere délia Serra dit que l'Italie 
attendait du gouvernement une parole rassu-
rante. Le gouvernement l'a dite, bien et haut. 
Il est bien entendu, ajoute le journal, qu'il 
a parlé comme un gouvernement peut le 
faire. 11 ne pouvait pas préciser, mais il pou-
vait se faire comprendre. La Chambre l'a 
compris ; elle a compris et senti sa pensée, 
et elle le lui a témoigné par ses applaudis-
sements longs et chaleureux presque unani-
mes. 

Le Secolo estime qu'aujourd'hui tout doute 
semble évanoui et que la voie de l'Italie est 
tracée. 

Le Popolo d'Italia, le nouvel organe socia-
lise, dit, entre autre choses : la guerre qui 
s'annonce, et qui, nous l'espérons, sera faite 
par 'la grande voie contre l'Autriche, 'sans 
passer par les chemins détournés de l'Alba-
nie, de la Turquie ou de l'Egypte, sera une 
guerre, non seulement de politique étran-
gère, mais aussi de politique intérieure. Elle 
nous libérera définitivement de M. Giolitti. 

La Pcneveranza affirme que le président 
du Conseil, par ses déclarations, a pleine-
ment rassuré le Parlement et le pays, en 
convainquant jusqu'aux plus réfractaires, 
jusqu'à ceux qui, quelques heures plus tôt, 
s'élevaient contre la coupable inertie du cabi-
net. 

L'impression en France 
Paris, 4 Décembre. 

L'Echo de Paris dit que les déclarations de 
M. Salandra auront certainement un grarid 
retentissement en Italie et à Rome, car elles 
prouvent que la neutralité, comme l'a déclaré 
le président du Conseil, ne suffit plus à 
garantir les intérêts italiens. 

L'impression générale est que. la politique 
italienne va entrer dans une nouvelle phase. 

Le Gaulois dit qu'il serait superflu d'insister 
sur la signification du discours de M. Salan-
dra. L'Italie de l'époque héroïque, qui depuis 
le début de la guerre, attendait son heure 
frémissante et impatiente, semble prête à rom-
pre les barrières d'une neutralité dans laquelle 
elle étouffe. Elle s'est levée et elle accourt, 
prête à défendre la civilisation latine, la 
liberté des puissances méditerranéennes. La 
proclamation de la guerre sainte et la décla-
ration de guerre de la Turquie devant l'at-
teindra directement, en menaçant la Libye 
et la Cyrénaïque. 

Le Gaulois ajoute qu'il y a des raisons de 
'supposer que la Roumanie ne restera plus 
désormais simple spectatrice, et que la Bul-
garie sortira de son inaction. Guillaume II 
peut être fier de son travail diplomatique, il 
reconstitua à la fois le Bloc Balkanique et 
l'Union Latine. 

La répercussion en Roumanie 
Paris, 4 Décembre. 

Le Petit Parisien se demande si la prise 
de Belgrade aura des conséquences. Il est 
probable que les Boumains se diront que 
l'heure est venue, s'ils veulent empêcher la 
pénétration austro-hongroise de s'affirmer 
dans les Balkans, d'entrer eux-mêmes en 
Transylvanie. ■—. 

Deux fractions du parti conservateur rou-
main réclament, en effet, le retour à la Rou-
mante de ses nationaux assujettis à l'Autri-
che-Hongrie, J 

Rapprochons, ditdl, les manifestations rou-
maines pour la Transylvanie, de .celles qui se 
produisirent hier à la Chambre italienne pour 
Trente et Trieste. Cette simultanéité d'affir-
mations irrédentistes est caractéristique. 

La Turquie responsable des 
événements de Tripolifaine 

Rome, 4 Décembre. 
Jusqu'à présent, l'Italie est le seul pays 

qui ait souffert de la proclamation de la 
guerre turque. C'est, en effet, à la suite de 
cette proclamation que s'est manifestée, dans 
le Fezzan, une effervescence assez grande. 
Aussi le gouvernement italien est-il résolu à 
tenir* la Turquie pour responsable de ces 
événements. Le Cabinet de Rome a, d'ailleurs, 
annoncé ses intentions à cet égard au Cabinet 
de Constantinople et aux puissances. 

sévèrement puni, quiconque tentera d'obéir 
à l'ordre du Havre qui appelle sous les dra-
peaux les hommes de 18 à 32 ans. et qui 
leur conseille de quitter la Belgique en pas-
sant par les pays neutres. 

La police saisira tous les journaux étran-
gers introduits en Belgique et publiant cet 
ordre. ~ 

ta guerre, dit lord Kltohener, 
ne cessera que par la 

pl i l'Alterne 
Londres, 4 Décembre. 

Le Daili/ Mail publie la dépèche suivante, 
de New-York : 

L'Evening Post rend compte d'une entrevue 
que l'écrivain américain Irvin Cobb eut à 
son retour d'Allemagne avec lord Kitchener. 

Lord Kitchener lui posa de nombreuses 
questions sur l'esprit des troupes allemandes, 
et sur l'opinion qu'elles ont des soldats des 
armées alliées. 

Après avoir indiqué l'impression des Alle-
mands sur les troupes françaises et russes, 
M. Cobb a ajouté qu'ils considèrent les 
Anglais comme les 'meilleurs guerriers qu'ils 
aient rencontrés . 

Après une discussion au cours de laquelle 
ils examinèrent les raisons données par les 
Allemands pour justifier l'envahissement de 
la Belgique, M. Cobb déclara qu'ils admettent 
maintenant que la guerre durera longtemps. 

Lord Kitchener, frappant avec force son 
poing sur la table, répondit : 

— « C'est vrai, la guerre durera plus d'un 
an, mais les Allemands ont tort de croire 
qu'ils vaincront. Leur campagne dans 
l'Ouest a échoué et' deviendra de plus en 
plus une défaite. Quand une armée d'envahis-
sement cesse d'envahir, quand eile se cache 
dans des tranchées, elle dépense inutilement 
ses forces. 

« Rester dans des tranchées qui ont des 
centaines de milles d'étendue, à travers le 
nord de la France, et cela sans réaliser au-
cun progrès, c'est l'indice que ,1a campa-
gne n'est pas victorieuse. 

« Lors même que Paris serait pris, lors 
même que l'Angleterre serait envahie, la 
guerre continuerait, elle ne cessera que par 
la défaite de l'Allemagne. Il n'y a pas d'au-
tre issue possible. » 

Les Pays neutres 
Les sentiments de la 

Hollande envers l'Allemagne 
Amsterdam, 3 Décembre. 

La Gazette de Cologne publie une lettre 
dont voici quelques extraits : 

Les sentiments manifestés par la Hollande 
ne sont pas amicaux pour l'Allemagne, bien 
que les svmpathies de ce pays ne soient pas 
non plus" bien grandes pour l'Angleterre. Il 
est rare d'y rencontrer des sympathies pour 
l'Allemagne ; il en est, notamment, ainsi 
dans les milieux universitaires. 

Le sort de la Belgique affecte trop directe-
ment les Hollandais et c'est la cause immé-
diate de la froideur des sentiments de la 
majorité de ceux-ci pour l'Allemagne. 

Toutefois, les causes réelles de cette froi-
deur sont d'un ordre plus profond. Les Hol-
landais ont beaucoup dévié du type alle-
mand et ne comprennent pas facilement la 
mentalité teutonne, qui est la source com-
mune des vertus et des défauts allemands. 
On peut en dire autant du Danemark, mais 
la Norvège et la Suède, pays d'une civilisa-
tion plus originale, se trouvent inconsciem-
ment entraînés vers l'Allemagne. Il faut 
avouer toutefois que tous les talents des Al-
lemand^ des. .Eiussiens surtout, ne tendent 

pas beaucoup à leur gagner les cœurs de 
leurs voisins. La perspicacité psychologique 
qui fait pénétrer les sentiments des autres 
peuples n'est pas le point fort des Teutons. 

Les efforts que fait aujourd'hui l'Allema-
gne, par la voie de' la presse, pour se conci-
lier les sympathies des neutres, arrivent un 
peu tard et ne sont pas toujours marqués au 
coin d'un tact consommé. 

L'amitié du président Wilson 
pour l'Angleterre 

Londres, 4 Décembre. 
Le correspondant du Daily Mail raconte un 

acte bienveillant du président Wilson envers 
l'Angleterre, lequel a obtenu la mise en 
liberté du contre-amiral et de Mme Neeld, 
beâu-fils et fille de lord Fisher, premier lord 
de l'Amirauté, qui étaient internés en Alle-
magne. 

L'amiral Neeld se trouvait à Bad Nauheim, 
lors de l'ouverture des hostilités. Bien qu'il 
souffrit d'une maladie de cœur, et qu'il eut 
dix ans de plus que l'âge militaire, il fut 
arrêté, et il lui fut interdit de quitter l'Alle-
magne. 

La semaine dernière, comme les Allemands, 
en dépit du sérieux état de santé de l'amiral, 
lui refusaient une fois de plus l'autorisation 
de se rendre eri Angleterre, on demanda au 
président Wilson de faire une démarche per-
sonnelle auprès du kaiser. 

Le président américain envoya aussitôt un 
télégramme particulier à l'empereur, lui de-
mandant une mesure spéciale en faveur des 
parents de lord Fisher. Le kaiser acquiesça, 
et l'amiral, ainsi que Mme Neeld, fut remis 
en liberté lundi ou mardi. Ils sont attendus 
à Londres demain soir. 

La Roumanie va-f-elle intervenir ? 
Paris, 4 Décembre. 

Le journal officieux la Roumanie, organe 
de M. Take Jonesco, reproduit la déclaration 
que fit ce dernier, et où il déclarait notam-
ment : La nation roumaine n'a pas le choix ; 
elle doit aller où l'appelle la voix de son de-
voir, envers sa mission historique, et elle va 
avoir à faire face à une guerre des plus diffi-
cile-, des plus sanglantes, à un effort gigan-
tesque. 

Le journal officieux de langue française 
La Politique, organe de M. Marghiloman, pu-
blie, d'autre part, la déclaration suivante : 

Le parti conservateur a une ligne de con-
duite bien tracée, depuis le jour où a été tenu 
à Sinaïa le Conseil de la Couronne. Il ne s'en 
est pas départi depuis. C'est à ceux qui ont 
la responsabilité du pouvoir, à préparer, 
dans le calme, les solutions permettant au 
pays d'augmenter son territoire, de rallier 
à lui ses co-nationaux. 

La neutralité de la Bulgarie 
Sofia, 4 Décembre. 

Une note officieuse dément à nouveau les 
bruits selon lesquels des transports de maté-
riel de guerre traverseraient le territoire bul-
gare, , à destination de la Turquie. 

Ces bruits sont répandus dans le but inté-
ressé de faire suspecter la neutralité de la 
Bulgarie. 

Incident turco-grec 
Athènes, 4 Décembre. 

M. Panas, ministre de Grèce à Constanti-
nople, ayant reçu du ministre ottoman des 
Affaires 'étrangères une note le priant de re-
mettre aux autorités turques un appareil de 
té^graphie sans fil qui, au dire de cette 
note, avait été installé à la légation, se ren-
dit aussitôt chez le grand-vizir. . . 

Le jginistre grec exprima au grand-yizir 

son étonnement d'une pareille démarche, dé-
cidée uniquement sur la foi de faux rap-
ports. Il ajouta qu'à la première tentative 
d'investigations dans les locaux de la léga-
tion, lui-même et tout son personnel quitte-
raient sur l'heure Constantinople. 

Le grand-vizir Tépliqua qu'il n'était nul-
lement au courant do l'envoi d'une pareille 
note. L'attitude adoptée par M. Panas -a ren-
contré une entière approbation auprès du 
gouvernement grec. 

ressii turou 
(îililÉlïS offiûïel THSS8 

Pétrograde, 4 Décembre. 
Le communiqué de l'état-major de 

l'armée du Caucase du 2 décembre si-
gnale que sur le front de l'armée la 
situation est stationnaire. 
Il n'y a pas d'ennemis 

dans le voisinage de Suez 
Londres, 4 Décembre. 

Le Times a reçu du Caire une dépêche an-
nonçant qu'une force arabe qui se trouvait 
à l'est de Katia semble s'être retirée. 

Des reconnaissances n'ont signalé aucun 
ennemi dans le voisinage du canal. 

Séries et Aitri 
Un communiqué austro-hongrois 

Genève, 4 Décembre^ 
Voici le texte du communiqué austro-hon-

grois du 3 décembre : 
L'avance victorieuse de nos troupes par la 

Koloubara a obligé Belgrade, dont les ouvra-
ges de défense étaient tournés par le Nord, à 
se rendre sans combat, pour éviter que la 
garnison fût faite prisonnière. Nos troupes, 
passant la Save, ont pénétré à Belgrade en 
venant? du Sud-Ouest. Elles ont occupé les 
hauteurs du sud de la ville et les bâtiments 
publics. Les palais des légations d'Allemagne 
et d'Autriche-Hongrie ont été aussitôt occu-
pés militairement. 

Sur les autres parties du front de combat, 
l'ennemi se trouvant en retraite, et nos co-
lonnes n'avançant que lentement sur des rou-
tes défoncées, il n'y a eu que des combats peu 
importants avec les arrière-gardes ennemies, 
auxquelles nous avons -fait deux cents pri-
sonniers. 

Comme il résulte du communiqué, Bel-
grade a été évacuée en bon ordre et la gar-
nison est allée rejoindre l'armée serbe sur 
les positions choisies par celle-ci. 

Sur Mer 
Un communiqué du 

ministère de la Marine 
Bordeaux, 4 Décembre. 

On publie le 'communigjué officiel suivant 
du ministère de la Marine : 

Le sous-marin allemand U-21 a canonné le 
23 novembre, dans l'après-midi, à quatre 
milles au nord-ouest du cap de La Haye, le 
petit vapeur anglais Malachite. Cinq minutes 
avaient été accordées pour l'évacuation de 
ce vapeur. L'équipage a pu gagner le Havre 
en embarcations. 

Des flottilles de torpilleurs d'escadre et de 
torpilleurs furent aussitôt lancées à la pour-
suite du sous-marin qui, découvert le 25, 
plongea et lança trois torpilles sur un de ses 
poursuivants, sans succès. 

Le lendemain 26, VU-SI a reparu au large 
du cap d'Antifer et a canonné un autre 
tapeur anglais le Primo, dont l'équipage a 
hvL être recueilli par des bâteaux de pèche. 
Be Primo qui avait un chargement de char-
bon a pris feu et est parti à la dérive. 

Le 28, VU-21, de nouveau poursuivi dans les 
parages du cap Antifer, a lancé, sans résul-
tat une torpille sur un torpilleur d'escadre. 
Le sous-marin s'est retiré ensuite vers le nord. 

En France 
Bordeaux, 4 Décembre. 

Les ministres se sont réunis ce matin en 
Conseil, sous la présidence de M. Poincaré. 
Ils se sont entretenus de la situation diplo-
matique et militaire. 

Nominations de généraux 
Bordeaux, 4 Décembre (Officiel). 

Le général de brigade Baquet, adjoint au 
directeur de l'artillerie, est nommé direc-
teur de l'artillerie au ministère de la Guerre 
en remplacement du général de brigade Man-
gin, promu au grade de général de division 
dans la Ire section du cadre d'état-major gé-
néral de l'armée. 

Sont nommés généraux : le colonel d'infan-
terie Pentel, en remplacement du général de 
brigade Dolot, placé dans la section de ré-
serve. ~. 

Général de brigade à titre temporaire, Ju-
lien, en remplacement du général de brigade 
Aug.er, placé sur sa demande par anticipa-
tion, pour raisons de santé, dans la section 
de réserve. 

Le colonel d'infanterie Deleuze, en rempla-
cement du général de brigade Guerrier, placé 
dans la section de réserve. 

Le colonel d'infanterie breveté de Lobit, en 
remplacement du général de brigade-Durand 
(Georges), tué à l'ennemi. 

Le colonel de cavalerie de Boissieu, en rem-
placement du général de brigade Montaudon, 
placé,.sur sa demande, par anticipation, pour 
raisons de santé, dans la section de réserve. 

Le colonel de cavalerie Robillot, en rempla-
cement du général de brigade Henrys, promu. 

Le Comité d'aide 
et d'assistance coloniale 

Paris, 4 Décembre. 
Le Comité d'aide et d'assistance coloniale, 

dont le président est M.. Henry Bérenger, sé-
nateur de la Guadeloupe, nous prie de rap-
peler que l'œuvre de bienfaisance qu'il a 
entreprise s'étend à tous les officiers et sol-
dats appartenant aux troupes coloniales con-
fiés à ses soins, comme à tous les officiers 
et soldats créoles appartenant aux troupes 
métropolitaines, ainsi qu'à leurs familles, 
tant en France qu'aux colonies, qui auraient 
été victimes de la guerre. 

Les troupes marocaines sont également 
comprises dans la distribution des secours. 
D'autre part, les fonctionnaires de tout or-
dre, les créoles, coloris et indigènes qui au-
raient notoirement besoin d'aide, ont tou-
jours trouvé auprès du Comité l'accueil le 
plus empressé. 

Le Comité, qui est assuré de la collabora-
tion des pouvoirs publics, ainsi que du con-
cours pécuniaire et moral de toutes les per-
sonnalités s'intéressant à l'avenir et à la 
grandeur de notre empire colonial, formule 
un nouvel et chaleureux appel en faveur de 
sa tâche, sans cesse élargie, qu'il entend ac-
complir, pendant toute la durée de la guerre. 

Les bureaux du Comité d'aide et d'assis-
tance coloniale sont situés à Paris, 11, rue 
dos Petits-Champs. 

Le bandit corse veut s'engager 
Paris, 4 Décembre. 

M. Barrés, dans l'Echo de Paris, raconte 
qu'il reçut une lettre d'un bandit corse, meur-
trier, . mais non voleur, demandant de ra-
cheter sa faute en défendant la patrie. 

Qu'on m'envoie directement au feu, écrit-
il. je suis assez exercé à cala, et si cette 
grâce m'est accordée, le brutal barbare prus-
sien qui souille de son pied impur le sol de 
la natrie, trouvera en moi bon pied, bon œil 
et bon fusil. 

Si les balles prussiennes m'épargnent, je le 
regretterai, étant à mon â^e encore jeune, 

dégoûté de la vie, toute faite pour mol- dl 
déboires et de désillusions. 

La rentrée i Parlement 
Le retour des ministres à Paris. — Le!^ 

membres du Parlement a^tuellemeat 
sous les drapeaux pourront assister 

aux séances. 
Paris, 4 Décembre. 

Ainsi que nous l'avons indiqué hier, le* 
ministres se rendront individuellement à Paî 
ris eh prévision de la rentrée du Parlementi 

Plusieurs des membres du Cabinet ^ont l'in*1, 
tention de quitter Bordeaux dimanche. Tous 
seront à Paris avant la fin de la semainial 
prochaine; 

Le gouvernement s'est préoccupé de la sï*ï 
tuation des parlementaires actuellement soual 
les drapeaux. 

Il a décidé que des mesures seraient prises] 
pour leur permettre de prendre part aux dé< 
libérations des Chambres. 

La Sa à irai 
lisons ansiro-aiiiife 

Treize mises sous séquestre ont été 
opérées hier. 

Les mises sous séquestre s'effectuent sanï 
discontinuité. C'est ainsi que, sur ordonnancé 
de M. Poulie, il a été procédé hier à treize 
mises sous séquestre de mobiliers et de maaM 
chaudises appartenant à des sujets, soit alle<! 
mands, soit autrichiens. En voici le détail i 

Et tout d'abord — à tout seigneur tout non*1 

neur — mise sous séquestre des biens mobi* 
liers du Teuton Franz Lenhardt, vice-consul 
d'Allemagne, 92, rue Saint-Jacques. 

2° Mijae sous séquestre des biens des nom* 
més Deutch Louis et Sohwartkoff, exploitant! 
un fonds de commerce, dit Je Cadre d'Or* 
rue Bernaird-du-B'ois, 8 ; 
_ 3° Mise sous séquestre des biens du sieur; 
Otto Mohr, sujet allemand, tenancier du bar, 
Nada, 21,, rue Coutellerie ; 

4° Mise sous séquestre du mobilier des époux 
Zeudy, sujets autrichiens, 38, rue de la Répu* 
blique ; 

5° Mise sous séquestre du mobilier de l'Aile* 
mand François-Joseph Gottlieb, ingénieur-
boulevard Vauban, 59 ; 

6° Mise sous séquestre du mobilier de l'An*' 
trichien Weis^, boulevard des Dames, 21 ; 

7° Miise sotjs séquestre du mobilier des ; 
époux Bischler, sujets allemands, 2, rue Rat' 
me au ; 

8° Mise sous séquestre de 96 paniers d» 
Champagne et de 52 bouteilles en vrac de lai 
maison allemande Mumm et Cie ; 

9° Mise sous séquestre de 35 balles de sa*! 
bots de moutons et de 20 balles de cornes de:' 
moutons arrivées par vapeur Monica, et expé*| 
diées par la maison allemande Berk PutW 
mann et Cie, établie à Bagdad • 

10°. Mise sous séquestre de 117 balles' dej) 
peaux expédiées d'Aden par: la maison autri*' 
■chimie Aïofs Scherveider, de Vienne ; 

11° Mise sous séquestre d'une, certaine quanJ 
■thé de terre à couleur, de chlorure de baryum] 
et de fûts de litOiofone appartenant à âes\ 

marchandise* maisons allemandes, toutes 
entreposées dans notre ville 

12° Mise sous séquestre d'une caisse û&! 
jouets appartenant à la maison allemand ai 
Reuvach LoventhaJ, de Furth (Bavière), et 
placée en dépôt dans une maison de notre! 
ville ; 

13° Mise sous séquestre de diverses mar*î 
chandises apartenant à une série de maisons1 

austro-hongroises et déposées à la Société da: 

Transports Internationaux. 
Ajoutons qùau sujet de la mise sous sé-l 

questre des maisons allemandes, on nous' 
écrit de Salon que la succursale de la Banqua 
Nationale de Crédit a fermé ses bureaux. 

Il a semblé extraordinaire que les fonds 
déposés dans cette. Société et appartenant au» 
Comptoir d'Escompte de Mulhouse ne soient 
pas mis sous séquestre, et que le Parouefci 
d'Aix n'ait pas py» des mesures afin de sau-! 

vegairder les intérêts des porteurs d'actions,! 
de nationalité française, qui ont déposé leurs! 
fonds dans cette Société. — Ch. V. j 

,—-^». 

ORDOIiAHCE DE MAINLEVÉE 
DE SAISIE ET DE MISE: SOUS SÉQUESTRE:. 

M. le président du tribunal civil de Neuf* 
châtel-en-Bray vient de rendre, à la date du 
16 novembre 1914, une ordonnance levant le 
séquestre de la laiterie Maggi. de Hodeng-ain 
Bosc, sur requête de M. le procureur de la 
République, pour les motifs suivants : 

.. Attendu que, de nouveaux renseigne* 
ments fournis par M. le procureur général à' 
Rouen, il résulte que ■ la preuve n'est nulle-, 
ment faite .que la Société laitière Maggi ait 
jamais été une entreprise allemande : 

Que dans ces conditions, il ne peut lui être» 
fait application des dispositions du déCréP 
précité. Pour quoi l'exposant requiert qui»' 
plaise à M .le président : donner mainlevée 
pure et simple des saisies, mise sous séques^ 
tre auxquelles il a été procédé en vertu' 
de l'ordonnance du vingt-trois octobre mil 
neuf cent quatorze. 

Pour signification. 
Signé : L. HIESSE, huissier^ 

commis à cet effet. 
ORDONNANCE DE MAINLEVÉE DU 24 NOVEMBRE 1914 

Noue, président du tribunal civil de Mont* 
fort, vu la requête qui précède et les pièces 
à l'appui : 

... Attendu qu'il résulte de l'examen des* 
dites pièces que les membres qui composent 
le Conseil d'administration de la Société lai* 
tière Maggi, dont le siège, social est à Paris, 
8, place de l'Opéra, sont, de notoriété publi* 
que, tous Français ou Suisses d'origine ; 

... Par ces motifs, faisant droit à la reqi&te 
ci-contre, ordonnons la mainlevée ' pureAft 
simple des saisies et mises sous séquestre da' 
la laiterie de Romillé (Ille^ét-Vilaine). 

Signé : le greffier, BAZIN. 

Belle conduite d'un ideii mm 
Tout comme les soldats, les membres du 

Corps médical de Marseille que la guerre a' 
conduit sur le champ de bataille, se signajenï: 
par des actes d'héroïsme auquel le gouverne-; 
ment a, plus d'une fois, déjà rendu hommages 

Nous trouvons, aujourd'hui, dans l'Echo de 
Paris, sous la signature du général Cherflls, 
les lignes suivantes, que nos concitoyens na 
liront pas sans fierté : 

Un autre nom, qu'il m'est particulièrement 
doux de saluer sur un tableau d'honneur dm 
ordres du jour, est celui du docteur Edouc^L 
Dclanglade, médecin aide-major attaché à Wri 
groupe de batteries du XV corps. Le 27 sep*' 
tembre, il est allé, sous une pluie d'obusj 
soigner un canonnier blessé, qu'on ne jjouvait\ 
pas transporter. Cet aiclc-mapr d'occasion est) 
un grand chirurgien de Marseille, que sorti 
âge très territorial désignait comme aussi son 
parent le docteur Paul Trastour, pour um 
hôpital de l'intérieur. H n'a pas voulu rester, 
à son hôpital de Tamaris, près Toulon, et 
s'eut fait désigner pour marcher au feu ave$ 
la troupe. 

Nous sommes certains d'être l'interprète d« 
tous nos concitoyens en adressant au docteur, 
Delanglade, ainsi qu'au docteur Trastour, no3 
félicitations les plus vives pour leur héroïque, 
Conduite qui honore le Corps médical tou* 
entier et les vaillants soldats de Marseille 

Lss relations sont tendue 

New-York, 4 Décembre. 
Une dépêche au Herald de, son correspon* 

dant à Port-au-Prince établit que les relations 
entre Haïti et les Etats-Unis approchent ra« 
pidement d'un état, de crise. 

Après l'échange de propositions et de con* 
tre-propositions, le ministre haïtien refuse aux 
Etats-Unis le droit de contrôle sur les doua* 
nés, mais.il demande un emprunt américain; 

Trois délégués, nommés par le président 
Théodore pour aller à Washington, onfc-'dé* 
cliné de se charger de la mission. # 

Le public et le Sénat blâment le miflistra 
des Affaires étrangères. 



'le recensement ne la classe1816 
l'organisation des 

Conseils de revision 
Bordeaux, 4 Décembre. 

Sur rapport du ministre de la Guerre, le 
président de la République vient de signer 
le décret ci-après, que publie le Journal offi-
ciel : 

Article premier. — Les tableaux de recen-
sement de la classe 1016 seront dressés, pu-
bliés et affichés dans chaque commune, sui-
vant les formes prescrites, de telle manière 
que l'unique publication qui en sera faite 
ait lieu, au plus tard, le troisième dimanche 

f e décembre 1914. 
Art. 2. — Les Conseili de revision de la 

tlasse 1916 auront la composition réduite â 
quatre membres prévue au douzième alinéa 
de l'article 16 de la loi du 21 mars 1905. Ils 
ne seront pas assistés d'un sous-intendant 
militaire. 

En cas de nécessité absolue, le préfet 
çourra déléguer le sous-préfet pour présider, 
%ans son arrondissement, les opérations du 
Conseil de revision. 

Art. 3. — Les Conseils de revision de la 
tlasse 1916 pourront visiter, dans le même 
zanton, les inscrits de deux ou plusieurs can-
tons d'un même département. 

Les jeunes gens convoqués en vertu de 
cette disposition pour être examinés par le 
Conseil de revision dans un canton autre que 
celui de la commune sur le tableau de re-
censement de laquelle ils ont été inscrits, 
seront indemnisés de leurs frais de dépla-
cement. 

Art. 4. — Par dérogation aux dispositions 
'des articles 9 et 10 de la loi du 7 août 1913, 
il ne sera pas constitué de Commissions de 
réforme, ni de Commissions médicales mili-
taires pour la revision de la classe 1916. 

Art. 5. — Le présent décret, sera soumis à 
la ratification des Chambres dans la pre-
mière quinzaine qui suivra leur prochaine 
réunion. ^p. 

Le fils du premier ministre belge 
tué à l'ennemi 

Rotterdam, 4 Décembre. 
'"dj_e « Nieuwe Rotte.danisehe Courant » ap-

prend que le fils du premier ministre de Bel-
gique, le baron de Broqueville, engagé 
volontaire, a été tué. 
- : —<3>*— •« — 

AU MAROC 
Rabat, 4 Décembre. 

Le général Henrys, venant de Khénifra, est 
arrivé à Rabat. Le résident général est allé à 
sa rencontre à quelques kilomètres de la ville, 
et a remis au nouveau divisionnaire un écrin 
contenant trois étoiles. Le général Henrys re-
part aujourd'hui pour Taza. 

J'ai eù un entretien avec le grand-vizir Mo-
hamed Guebbas, au cours duquel, parlant de 
la guerre, il exprima sa satisfaction de la si-
tuation favorable des armées. Au sujet de l'in-
tervention de la .Turquie, Guebbas affirme 

qu'elle ne peut avoir aucune répercussion fâ-
cheuse au Maroc, où tous se rendent compte 
que les intérêts de l'Islam n'ont rien à faire 
dans cette guerre, et qu'aucune solidarité ne 
saurait exister entre les deux pays. 

Le grand-vizir marocain affirme sa foi dans 
la victoire finale de la France et de ses al-
liés. 
—_ — —___________ 

LE XV CORPS AU FEU 

Linge fno ofîsoier 
ses hommes 

du m 
Ou ne lira pas sans émotion la belle lettre 

plein© de noblesse et de cœur que le capi-
taine Adam, un des meilleurs officiers du 
141e, très connu à Marseille et quii vient 
d'être cité à l'ordre du jour de l'armée pour 
sa belle conduite, adresse à un de ses amis 
de MarseÉlie : 

25 Novembre 1914. 
Bien cher monsieur. 

Je profite dte quelques instants de repos au 
cantonnement pour répondre à votre aima-
ble lettre que j'ai eù grand plaisir à lire, 
connaissant la sincérité de vos sentiments. 

Vous voulez bien me féliciter de mon ins-
cription à l'ordre du jour. Merci mille fois 
de vos bonnes paroles que je ne mérite 
pourtant guère, puisque je n'ai fait que mon 
devoir et rien de plus que ceux qui .compo-
sent cette masse anonyme qu'est notre beau 
régiment. 

Gomme je l'écrivais ces jours-ci à Mar-
seille, ce ne sont pas seulement- quelques 
rares privilégiés de l'ordre du jour qui ont 
droit aux félicitations du pays, mais tous 
nos pauvres petits soldats qui, sans récrimi-
ner, endurent ici dans les tranchées et sous 
un climat très dur auquel ils ne sont pas 
habitués, des privations et des fatigues dont 
ont n'a aucune idée en dehors de nos lignes. 

Bien plus, notre beau XVe corps a été au 
début de la campagne victime d'une mau-
vaise presse qui lui. a lancé les calomnies 
les plus perfides. Le soldat du Midi était un 
lâche qui ne savait pas se battre et se sacri-
fier pour son pays. Et pourtant le chiffre 
élevé de ses pertes est le meilleur témoi-
gnage qu'au 141e chacun a fait son devoir. 

Dites-le bien haut là-bas, à Marseille, afin 
que ceux qui ont un fils ou un mari au régi-
ment sachent que leurs enfants n'ont pas 
démérité et que le pays oeut compter sur 
eux pour obtenir la victoire. 

La mission qui nous a été confiée ici depuis 
plus de deux mois, nous la remplissons avec 
la ferme conviction de travailler à la satis-
faction, de notre commandement et nous 
avons grande confiance dans le succès final. 

J'ai vu avec plaisir que votre jeune fils, 
blessé à Dieuze le 19 août, était encore en 
vie, bien qu'interné dans un camp en Alle-
magne. J'avais pris plusieurs fois de ses 
nouvelles à sa compagnie, mais personnc-
n'avait pu me renseigner exactement sur 
son sort. 

Consolez-vous, bien cher monsieur, de ne 
pas le voir profiter actuellement de l'avance-
ment doniîé à ses camarades. Il restera en 
fip de campagne une part de récompenses à 
distribuer à ceux qui, comme votre fils, ont 
été blessés en faisant leur devoir et qui 
auront connu les angoisses de la captivité. < 

J'espère que cette campagne aura bientôt 
une fin et que j'aurais le plaisir de vous 
revoir et de vous serrer la main. Merci 

arseme i 
Morts au champ d _x>_n€_]-

Au nombre de nos concitoyens glorieuse-
ment tombés pour la défense de la patrie, 
nous avons aujourd'hui à citer les noms de 
M. Jean-Baptiste Michaud, membre de 1 As-
sociation amicale des agents de la Compa-
gnie des Docks et Entrepôts de notre ville, 
tué à l'ennemi. _>,:-'-■ 

De M. Marius Bonsignour, de la Gavotte, 
membre de l'Harmonie du Progrès, soldat au 
158.° . d'infanterie, grièvement blessé à l'an-
i;,mli et décédé le 30 octobre à Saint?Pol-sur-
Terooise (Pas-de-Calais). > 

De M. Adolphe Nev.ière, également mem-
bre de l'Harmonie du Progrès, de la Gavotte, 
soldat au 163° d'infanterie, tué à l'ennemi. 

De M. Félicien Cochand, tué à Tagolsheim 
(Haute-Alsace), le 19 août. 

De M. Georges Gillet, de Lambesc, sergent-
major au 143° d'infanterie, tué à l'ennemi, 
en Belgique, le 2 novembre. 

Nous nous associons à la douleur des far 
milles si cruellement éprouvées et les prions 
d'agréer nos bien sincères condoléances. 

L'augmentation des 
denrées alimeiLtaires 

Le Syndicat des Fabricants de pâtes ali-
mentaires de Marseille nous communique la 
note suivante : , 

« 4n raison des événements actuels, la 
haussé qui s'est produite sur les blés durs 
n'étant pas moindre de 5 fr. 50 à 6 francs par 
cent kilos, il en est résulté une forte aug-
mentation de prix sur les semoules, qui 
oblige les fabricants de pâtes alimentaires 
d'élever, à leur grand regret, le prix de leurs 
produits de 5 francs par 100 kilos sur tous 
les articles à' partir de lundi 7 du courant. » 

le roi Albert et les facteurs télé-
graphistes du bureau St-Ferréol 
Les facteurs télégraphistes du bureau de la 

place Saint-Feirréoi avaient, à l'occasion de 
fa Saint-Albert, adressé un télégramme de 
profonde sympathie au vaillant, souverain 
de l'héroïque peuple belge. En réponse, voici 
te télégramme qu'ils ont reçu, signé de M. I. 
tngembleck, secrétaire de S. M. Albert Ier : 

« I_e _poi «a lu votre dépêche et a été sin-
tèremefls touché de votre si gracieux témoi-
gnage de dévouement. C'est dé tout cœur que 
Sa Majesté vous adresse ses meilleurs remer-
ciements. 

a Recevez, je vous prie, Messieurs, l'assu-
rance de ma considération distinguée. » 

Avis aux anciens officiers 
de réserve 

Les anciens officiers de réserve de l'armée 
active et de l'armée territoriale désireux 
d'offrir leurs services pour instruire les re-
crues sont priés d'assister à la conférence 
qui sera donnée par M. l'officier délégué par 
M. le gouverneur de Marseille, le dimanche 
6 décembre, à 5 heures du soir, à la réunion 
des officiers, rue Cannebière, 26 (entrée par 
la rue des Fabres, 27, au 3» étage). 

^ Bons et secours 
' M. le préfet a reçu hier les dons et secours 

dont la nomenclature suit : 
Groupe marseillais de l'Union générale des 

agents du service actif des douanes, pour 
les diverses œuvres de secours instituées 
dans le département, 20© francs ; patrons 
pêcheurs de l'Estaque-Plage (10» versement), 
au profit des familles nécessiteuses belges et 
françaises et des soldats blessés, 55 fr. 50 ; 
matelots pêcheurs de l'Estaque-Plage, au pro-
fit des soldats blessés, 9 fr.; élèves de l'école 
■publique de garçons du quartier Saint-Louis, 
pour les soldats blessés. 9 fr. 50 ; élèves de 
l'école publioue des Crottes, pour les blessés 
militaires, 26 fr.; M. Martin, directeur de 
l'école de la Capelette, vêtements pour réfu-
giés ; de ses élèves, 10 paquets de vêtements 
pour les réfugiés ; M. Bouis, 104, boulevard 
de la Madeleine, vêtements pour réfugiés ; 
r Fourrn|s protestantes », vêtements pour les 
réfugié?' ; Groupe des Dames d'Alsace-Lor 
raine, vêtements pour les réfugiés belges ; 
M. Lozat. au nom du Conseil municipal de 
Marignane : 25 chemises, 25 caleçons pour 
les militaires ; Mmes Berry et Dusset, école 
maternelle, rue des Abeilles, vêtements pour 
les militaires ; école de Saint-Julien, 7 pa-
quets linge et chaussettes. 

vw Les écoles publiques de garçons de la 
Cathédrale et de la Joliette, réunies avec 
l'école de filles de la Major, ont produit pen-
dant le mois de novembre la somme de 
264 fr. 90. Cet argent a été employé à l'achat 
de laine et d'étoffe nécessaires à la confec-
tion des objets suivants faits par nos fillettes 
avec l'aî-t de leurs maîtresses : 76 plastrons, 
52 passe-ijontagne ; 54 cache-nez j manchets 

tes, 184 paires ; 37 paires de chaussettes ; 
2 paires de longs bas, 12 mouchoirs? 

vw A la mairie sont parvenus les dons sui-
vants ; 

Pour les familles nécessiteuses : Compa-
gnie d'Electricité de Marseille, 7, boulevard 
du Musée, 1.500 francs ; pour les blessés : 
Dames du Marché Central, 30 francs ; Mlle 
Dupré, directrice de l'école maternelle de la 
rue Friedland. De la part de ses petits élèves : 
« Leurs petits sous du dimanche », 10 francs; 
Syndicat des Commerçants en vins de la 
ville de Marseille (Comité de la suppression 
des cadeaux de Noël et du Jour de l'An, en 
faveur des blessés), 3e versement, 2.000 fr., 
pour la fondation de 10 lits pour blessés mili-
taires, dans les hôpitaux municipaux, 

wv Patrons pêcheurs de l'Estaque, de la 
Fontaine-des-Tuiles et de Méjean. — Prélè-
vement de 5 % sur la vente , brute de la pê-
che du 23 au 29 novembre, au profit des fa-
milles nécessiteuses belges et françaises et 
des soldats blessés (Croix Bouge Française). 

10° liste de souscription : Bernard Auguste, 
5 fr.; Giraud Bienvenu, 10 fr.; Giraud Marius, 
10 fr.; Giraud Michel, 5 fr. ; Picimbon Louis, 
3 fr. ; Ponsard Pierre, 5 fr. ; Ponsard Paul, 
5 fr. ; Puget Baptistin, 2 fr. 50; Rouard An-
toine, 5 fr. ; Scotto Louis, 5 fr. ; total de la 
semaine ; 55 fr. 50 ; report des versements an-
térieurs, 1.166 fr. 75 ; total général à ce jour : 
1.222 fr. 25. 

vu Matelots pêcheurs de l'Estaque et de la 
Fontaine-des-Tuiles. T- Prélèvement du 5 % 
sur les salaires acquis du 23 au 29 novembre 
1914 au profit des soldats blessés (Croix Rouge 
Française) : 

8" liste de souscription : Annelin Baptistin, 
3 fr. ; Garbellonne Paul, 3 fr.; Giraud Joseph, 
3 fr. ; total de la semaine : 9 fr. ; report des 
versements antérieurs, 114 fr. 45 ; total géné-
ral à ce jour : 123 fr. 45. 

Les soldats Messés en promenade 
Le temps brumeux d'hier n'a pas empêché 

la promenade des soldats blessés de l'Hôtel-
Dieu, du navire-hôpital Doukala et du patro-
nage de jeunes filles d'Endoume. 

La visite de nos belles avenues les a vive-
ment intéressés et ils ont admiré le pano-
rama de notre ville du haut de l'ascenseur 
de N.-D. de la Garde que M. Baudouin, l'ai-
mable directeur met gracieusement à leur 
disposition. 

M. Bouvier, directeur de l'Hôtel-Dieu, à 
l'arrêt de .'établissement Monnier, a pro-
noncé une éloquente allocution félicitant nos 
soldats de leur bravoure et saluant l'aurore 
prochaine de la victoire, il a aussi remercié 
le Syndicat d'Initiative de Provence de la 
distraction qu'il donne aux soldats conva-
lescents et les dames du marché des fruits 
qu'eilles né manquant pas d'offrir chaque 
vendredi aux sympathiques blessés. 

Un concert pour nos Messés 
Les institutrices et le Comité de Bienfai-

sance du quartier du Rouet, organisent 
dimanche 6 décembre, au théâtre de la rue 
Borde, 23, un concert au profit de nos chers 
blessés placé sous les auspices des autorités 
civiles et militaires. 

Parmi les artistes qui ■ prêteront gracieu-
sement leur concours, nous notons : MM. 
Jean Flor, le" fin diseur ; Signeret, le grand 
comique, tous deux si aimés du public mar-
seillais et des pioupious. 

Nous souhaitons à ce concert le plus grand 
succès. 

Comité de vigilance de Menpenti 
Le Comité de vigilance de Menpenti avait 

organisé jeudi soir une grande soirée de 
bienfaisance dans la salle du « Royal Ciné-
ma », mise gracieusement à sa disposition 
par son dévoué propriétaire. Le public très 
nombreux où l'élément féminin mettait sa 
note d'élégance était composé en grande par-
tie de commerçants, magasiniers, propriétai-
res et notables de notre populeux quartier, 
toujours prêt à faire œuvre d'humanité et 
à apaiser les misères de l'heure présente. 

Le Comité est très heureux de la pleine 
réussite de son œuvre et adresse de chalen-
reux remerciements à toute la population 
de Menpenti d'avoir répondu avec tant d'em-
pressement à son appel, ce qui lui permet-
tra de soutenir dans la mesure de ses 
moyens les familles de ceux qui sont sur le 
champ de bataille pour la défense de la 
Patrie. Ces remerciements vont en particu-
lier à l'aimable et généreux directeur-pro-
priétaire du « Royal-Cinéma » ainsi qu'aux 
organisateurs de cette soirée de charité qui 
aura son lendemain. 

Le Comité adresse un nouvel et pressant 
appel aux généreux donateurs pour l'aider à 
combattre la misère qui va croissant à me-
sure que s'avance la froide saison. Adresser 

i Les £ons à Ma Martin, pharmacien, trésorier 
lûu Comité,' 

encore une fois de votre aimable lettre et 
veuillez bien croire à mes sentiments d'affec-
tueuse sympathie. 

Capitaine ADAM. 

Cette lettre d'un homme qui s'y connaît 
en bravoure est un hommage de plus à 
noire XVe corps ; elle honore autant le chef 
qui l'a écrite que les soldats qui l'ont ins-
pirée. — N. 

. «9» 

Chronique Locale 
L'arrivée du « ilason ». — Nous indiquions 

dans notre dernier numéro que le Jason, de 
la Marine- américaine, apportant les jouets 
destinés aux enfants des mobilisés, par. leurs 
camarades américains, était incessamunent 
attendu à Marseille. Nous croyons savoir que 
le J'ason arrivera aujourd'hui, peut-être même 
ce matin. M. le Préfet s'est rendu, hier, au 
cours de l'après-midi, au Bassin National, 
pour examiner les hangars mis à sa disposi-
tion par la Chambre de Commerce pour la 
mise à l'abri, le triage et la réexpédition des 
colis de jouets. M. le Préfet, qui était accom-
pagné des agents du Service des Ports, s'est 
déclaré satisfait des mesures prises, et on 
espère que la réexpédition de jouets aux 
départements ne tardera pas trop. 

Les agents des trains de Marseille ainsi 
que les commis attachés à ce service, fidèles 
a l'engagement pris dans les douloureuses 
circonstances que nous traversons, se sont 
fait un devoir de remettre la somme de 
744 fr. 55 au Comité d'assistance de la presse, 
montant de la 4° souscription mensuelle pour 
venir en aide aux familles malheureuses vic-
times de la guerre. Nous sommes heureux de 
remercier tous ces donateurs qui s'associent 
volontairement au malheur qui frappe tant 
de familles et félicitons leur beau geste de 
générosité. 

Le tournoi régional de football. — La Com-
mission de football-association du Comité du 
Littoral a décidé, dans sa réunion du 2 no-
vembre, que les engagements pour le tour-
noi régional qu'elle organise, seront clos le 
mardi 15 décembre à 7 heures 15 au Café de la 
Bourse. La Commission classera les équipes 
en 2 séries au mieux des intérêts de chaque 
club. Les engagements ne seront acceptés 
qu'accompagnés de la somme de 5 francs par 
équipe à titre de cautionnement. 

La Société Anonyme des Savons de Mar-
seille a versé à la. caisse de retraite des 
sapeurs-pompiers la somme de 100 francs à 
la suite de l'incendie qui s'est déclaré dans 
son usine, rue Sainte-Adélaïde (Chartreux), 
le 29 novembre 1914. 

Contre les lapins. — Le ministre de l'Agri-
culture, dont l'attention a été appelée sur les 
dégâts causés aux cultures par les lapins, a 
fait connaître que, même en temps de neige, 
là destruction de cet animal nuisible peut 
être effectuée par les détenteurs au droit de 
chasse, sur simple déclaration à la mairie, 
dans les conditions prévues par l'arrêté pré-
fectoral réglementaire permanent sur la 
police de la chasse, c'est-à-dire au moyen de 
bourses et de furets, mais à l'exclusion abso-
lue de l'emploi du fusil. % 

Les lapins capturés ne peuvent être trans-
portés qu'au domicile des personnes ayant 
pris part à leur destruction ; le colportage, 
la mise en vente et la vente -restent rigou-
reusement interdits. 

On nous prie de rappeler que le journal 
Le Soir de Marseille reparaîtra ce soir, à 
4 heures, avec le communiqué officiel de 
3 heures. _________ 

Ecole"de médecine. — Au concours de fin 
d'année (année 1913-14), M. Louge Maurice-
Marie-Antoine-de-Padoue a obtenu le 2° prix 
de 38 année (doctorat). C'est par erreur que 
son nom ne figure pas dans le communiqué 
précédent. . __________ 

L'Amicale Ciotadenne prévient les mem-
bres détenteurs de bons qu'ils peuvent en 
encaisser le montant au siège, à partir du 
6 courant, de 10 heures à midi. 

Un enfant oui disparaît. — Le petit Marcel 
Lagorio,\âgé de 11 ans, a disparu depuis deux 
jours du domicile de ses parents, rue Poids-
de-la-Farine, 11. Cet enfant est petit de taille 
pour son âge. vêtu d'une blouse bleue, d'un 
pantalon bleu marine, coiffé d'une .casquette 
de marine russe et chaussé de bottines noires, 
ai. Lagorio serait reconnaissant aux per-
sonnes qui le renseigneraient au sujet du gar-
ç&nnet ou qui le lui ramèneraient. 

Les agressions. — Mme Héloïse Andrée, 
rentière, demeurant, 5, boulevard Bernandolx, 
passait sur le chemin de la Madrague, avant-
hier matin vers 10 heures. L'endroit est assez 
désert. Mme Andrée hâtait le pas, mais elle 
ne put éviter un jeune homme qui la suivait 
et lorsqu'il arriva près d'elle, la bous-
cula violemment et lui arracha le sac à main 
en argent qu'elle portait. Mme Andrée n'était 
pas encore revenue de là suprise que lui 
avait causée l'acte inaualifiable dont elle 
venait d'être victime, que le voleur avait 
disparu. 

Le sac enlevé à Mme Andrée valait 250 fr. 
et quelque monnaie y était déposée. 

Une enquête est ouvert! 

Fatale imprudence. — M. Auguste Reboul, 
67 ans, demeurant 54, rue Sébastopol, s'était 
couché, avant-hier soir, en laissant allumé 
le poêle qui est dressé dans le vestibule et 
chauffe tout l'appartement. Malheureusement 
cet appareil fonctionne mal et l'oxyde car-
bone se répandit dans les chambres, surtout 
diins celle occupée par M. Reboul qui est la 
plus approchée du poêle. Aussi, le pauvre 
homme ne se réveilla pas hier matin. Quand 
on entra chez lui on le trouva mort asphyxié. 

Après les constatations d'usage faite par le 
commissaire de police du quartier, le corps 
a été laissé à la famille. 

Neurasthéniaue. — Souffrant depuis long-
temps d'une maladie nerveuse, Mme Hen-
riette Paoli, 35, ans, demeurant rue Turcon, 
13, avait décidé d'en finir avec une existence 
qui lui était à charge. Mais sa famille, qui 
veillait, réussit toujours à l'empêcher de met-
tre à exécution son funeste projet. Avant-
hier, vers 6 heures, profitant d'un moment 
où elle était seule, Mme Paoli se jeta d'une 
fenêtre de son appartement au 1er étage, et 
demeura évanouie sur les pavés. Des pas-
sants relevèrent la malheureuse et la trans-
portèrent à la pharmacie Féraud où les pre-
miers soins lui furent donnés. Mais l'état de 
Mme Paoli présentait un tel caractère de gra-
vité qu'on dut faire admettre d'urgence à la 
Conception. 

Petite chronique. — L'Amicale Ciotadenne 
prévient les membres détenteurs de bons 
qu'ils peuvent en encaisser le montant à par-
tir du 6 courant, au siège, de 10 heures à 
midi. 

Autour de Marseille 
AUBAGNE. — Prévoyants de l'Avenir. — De-' 

main dimànche, perception des quotités mensuelles 
d'août à décembre. Les membres non mobilises sont 
tenus de ne pas manquer. 

LA GAVOTTE. — Harmonie du Progrès. — 
Le Conseil d'administration a le vif regret de taire 
part à ses membres de la mort de M. Adolphe Ne-
vière, soldat au 103" d'Infanterie, et de M. Bonsi-
gnour Marius, soldat au 159" d'infanterie, nos col-
lègues regrettés tombés glorieusement à l'ennemi. 
Aux deux familles si cruellement éprouvées, nous 
adressons nos plus sincères condoléances. 

SALON. — Amélioration des correspondances 
de trains. — Voioi la réponse reçue de M. l'inspec-
teur principal de l'Exploitation du P.-L.-M., à 
Jfarseule, par M. Auguste Girard, député de la 2' 
circonscription d'Aix : 

Pair lettre du 30 novembre dernier, vous avez bien 
voulu appeler mon attention sur l'insuffisance de 
correspondances de trains entre Marseille-Salon, 
Miramas-Port-de-Bouc et Salon-Alx. 

J'ai l'honneur de vous taire connaître que notre 
Compagnie s'est préoccupée dans une deuxième 
étape de la situation dont vous voulez bien m'en-
(tretenit. Le nécessaire a été lait auprès de l'autorité 
militaire pour améliorer le service des voyageurs 
sur les embranchements pour compléter ce qui a 
été réalisé sur la grande ligne. Je pense que pro-
chainement satisfaction vous sera donnée. 

FEMINA-CINEMA-GAUMONT 
Gros succès de: L'AUTRE VIE i SOUS 

LA GRIFFE; LE COLLIER DE MIMI 
PINSON; ROUT DE ZAN, etc. Les der-
nières actualités. Matinée et eoirée. 
ORCHESTRE, 

G-TJ:E:R..R.:_E_-

Les Allemands font de grands préparatifs 
de défense autour de Strasbourg 

Rome. 4 Décembre. 
M. Tittoni, ambassadeur d'Italie en France, 

est parti ce soir pour Bordeaux. 

III 
Bordeaux, 4 Décembre. 

Le gouvernement fait, à 23 heures, le 
communiqué officiel suivant : 

Sur l'ensemble du front : 
aucun incident notable. 

A notre aile droite : nous 
aoons progressé dans la direc-
tion et près d'Altkirch. 

On rend compte que dans la 
journée du 2, nous aoons fait 
991 prisonniers dans la seule 
région du Mord. 

Pour nous faire détruire Colmar. — La 
défense de Strasbourg. — Des 

quartiers de Mulhouse minés. 
Genève, 4 Décembre. 

Le journal « La Suisse » de Genève, a reçu 
de Baie, 2 décembre, les dépêches suivan-
tes : 

A Colmar, les Allemands ont installé des 
pièces d'artillerie sur les places, devant 
l'église et la mairie, afin d'attirer sur ces 
points le tir de l'artillerie française. Ils veu-
lent mettre ainsi, les Français dans l'obliga-
tion dé bombarder et de détruire Colmar, 
encore que cette ville soit ouverte. Le but 
qu'ils poursuivent en agissant ainsi est évi-
demment d'indisposer la population contre 
les Français. 

■ Autour de Strasbourg, de grands prépara-
tifs ont été faits pour empêcher les troupes 
françaises d'avancer. 

Dans la vallée de la Bruche, de multiples 
lignes de tranchées ont été creusées ; des 
forêts et des parcs appartenant à des parti-
culiers ont été entièrement rasés pour facili-
ter la défense du pays. 

Au sud de Strasbourg, un faubourg a été 
inondé et tout est prêt pour étendre l'inon-
dation au- sud et à l'ouest de la ville. 

A Mulhouse, des/quartiers ont été minés. 
L'avance française a été très marquée ces 

derniers temps. Du côté de Colmar, au nord 
de Thann, les Français progressent aussi ; 
ils entourent piresque complètement Gueb-
willer. 

Une visite da ministre de la guerre 
Bordeaux, 4 Décembre. 

. Le « Bulletin des Armées » publie dans 
son numéro du 5 décembre l'article suivant : 

Le ministre de la Guerre s'est rendu récem-
ment en Alsace. Le premier, depuis l'Année 
Terrible, il visitait, en tant que membre 
du gouvernement, la province perdue. Ce 
n'est pas sans émotion que, le 27 novem-
bre 1914. vers neuf heures du matin, après 
avoir inspecté, en compagnie du gouverneur 
de Belfort, quelques-uns des ouvrages de la 
forteresse, le ministre de la Guerre fran-
chit, entre Foussernagne et Chevannes-sur-
l'Etang, la ligne qui pendant un demi-siècle 
marqsa. l'ancienne frontière. 

Bien qu'on fût en campagne, dans la 
grande rue de Montreux-Vieux, les troupes 
immobiles comme à la parade rendaient les 
honneurs ; leurs clairons sonnaient aux 
champs. Le gouverneur de Belfort guida le 
champs. Le gouverneur de Belfort guida le 
une centaine d'enfants de tout âge se levè-
rent, d'un ?nême élan et d'une même voix, 
ils entonnèrent la Marseillaise. 

Debout devant la chaire, leur maître, un 
caporal d'infanterie, les surveillait et don-
nait la cadenoe. Au fond, dans les couloirs 
et sur les marches de la porte, et jusque 
dans la rue, les vieux, qui n'avaient pas 
oublié, accompagnaient les enfants. 

Une émotion indicible étreignait l'assis-
tance et les larmes, lentement, coulaient sur 
les joues fraîches comme dans les barbes 
grises. ; 

« Aux armes, citoyens I » reprenaient les 
voix enfantines, et, tandis que le chant de 
nos pères, franchissant les murs de la salle, 
roulait dans la campagne, chacun, du fond 
de son cœur, adressait un hommage de gra-
titude émue aux vaillants qui dorment à 
Uffoltz, à Cernay, à Aspach, à Dornach, à 
Flachlslanden, à Zillisheim et, tout près, à 
Montreux-Vieux, car c'est leur sacrifice qui 
permettait la joie de cet inoubliable scène. 

Dans le profond silence qui succéda à 
l'hymne national, le ministre de la Guerre, 
vainquant à peine son émotion, exprima en 
quelques paroles sobres, les tristesses dont 
souffrirent les cœurs français pendant'ces qua-
rante-quatre dernières années.et aussi la fierté 
qu'éprouve aujourd'hui la France en son-
geant à la libération prochaine et totale de 
la vieille Alsace. Il dit aux petits de cette 
province le fidèle souvenir des'enfants de la 
France. 

Lorsqu'il quitta Montreux, il emportait 
l'impérissable souvenir d'une première leçon 
de français, heureuse et symbolique contre-
partie du conte de Daudet. 

Par Valdieu et Retzviller, le ministre de la 
Guerre gagna Dannemarie. 

Les maisons étaient pavoisées. A toutes les 
fenêtres se déployaient les couleurs rouges 
et blanches de l'Alsace, et dans les rues, de 
petits bonshommes de Hansi. aux têtes blon-
des, aux cheveux bouclés, ouvraient bien 
grands leurs yeux bleus pour mieux voir le 
représentant de l'armée française. 

Aux croisements des routes, on pouvait 
lire : « Belfort, 24 kilomètres ». Il avait suffi, 
en effet, de retourner les plaques routières 
pour retrouver les anciennes indications en 
français. 

Après un court arrêt à l'Hôtel de Ville, le 
ministre de la Guerre s'est rendu à l'Est de 
Dannemarie, jusqu'à la Tuilerie, pour visiter 
les tranchées et faire un tour d'horizon dans 
la plaine boisée qui mène vers Huningue, 
Altkirch. Mulhouse, Colmar et vers Stras-
bourg. 

Au Nord on distinguait mal la crête em-
brumée des Vosges. Entre les bois noirs, les 
clochers découvraient leur silhouette sur le 
ciel gris. Les cloches se répondaient à tra-
vers la plaine couverte de neige et dans les 
tranchées, où l'on est aujourd'hui face à face, 
le grand drame se continuait sans trêve. 

Le ministre de la Guerre est rentré à Bel-
fort par Aspach, Magny. village où fût assas-
siné « l'enfant au fusil -de bois S, la vallée 

l_de la» Largue et Délie. 

Et l'auto oui l'emportait était déjà bien loin 
vers l'intérieur que résonnait encore à ses 
oreilles le chant de Rouget de Lisle : « La 
Marseillaise de '1792 », née à Strasbourg et 
chantée à nouveau en l'an 1914 par les enfants 
de l'Alsace. 

Un communiqué suisse 
Genève, 4 Décembre. 

Le Conseil fédéral publie le communiqué 
suivant : 

Dans le courant de novembre, une nouvelle 
activité des troupes allemandes et françaises 
s'est révélée dans la Haute-Alsace. 

Les Français ont construit, entre Pfetter-
hausen et la frontière française, sur la route 
de Rechezy, des batteries qu'ils ont armées 
en partie de grosse artillerie. Au sud-est de 
Pfetterhausen, entre le village et la frontière 
suisse, des fossés de tirailleurs, avec obsta-
cles en fils de for, ont été établis. 

Les Allemands ont construit des iortifica-
tions de campagne dans l'angle saillant, vers 
notre territoire, à Ottendorff et Liebendorff, 
et sur les hauteurs ouest de 1*111. 

Les artilleurs des deux partis prennent 
presque tous l»s jours les fortifications de 
campagne de la ligne de la Larg sous leur 
feu, sans qu'aucun d'eux ait entrepris des 
attaques d'infanterie de grande importance. 
Depuis le l61' décembre, on remarque, dans ce 
rayon, de plus grands mouvements de trou-
pes. 

Le 2 décembre au matin, on entendait, dans 
la direction de Bâle, un feu intermittent d'ar-
tillerie et un feu d'infanterie continu. 

e petai dire 
el lu fmmi periei 

Londres, 4 Décembre. 
Le Globe relève ce soir les paroles adres-

sées aux Alsaciens de Thann par le géné-
ral Joffre, disant que les Français reve-
naient dans leur ville pour tout de bon. 

Cette déclaration, dit le Globe, est signi-
ficative. Le généralissime exprimait par là 
son opinion politique, aussi bien que mili-
taire et ces mots renieraient certainement 
plus que l'assertion de la puissance mili-
taire française. Ils signifient que la France 
insiste sur le retour des provinces perdues 
et qu'elle ne remettra pas l'épée au four-
reau aussi longtemps que ce retour ne sera 
pas accompli. 

Prononcée par le meilleur de ses géné-
raux, cette parole signifie, en outre, que 
la France possède la force militaire suffi-
sante pour obliger l'adversaire à lui rendre 
ces provinces. 

Le nouvel 
remet ses lettres de créais.! 

M. William Sharp rend hommage à 
la bravoure, au patriotisme du peu-

ple français.— Nous remplirons 
notre devoir jusqu'au bout, 

répond M. Poincaré. 
Bordeaux, 4 Décembre. 

Le président de la République a reçu ce 
matin, en audience solennelle M. William 
G. Sharp, qui lui a remis les lettres l'accré-
ditant en qualité d'ambassadeur des Etats-
Unis d'Amérique. L'introducteur des ambas-
sadeurs est allé chercher M. Sharp à son 
domicile et l'a accompagné au palais de la 
présidence où l'ambassadeur a été reçu avec 
le cérémonial d'usage. 

DISCOURS DE L'AMBASSADEUR 
En remettant ses lettres de créance, l'am-

bassadeur a prononcé les paroles suivantes : 
Monsieur le président, 

En me conformant à cette cérémonie con-
sacrée par l'usagé, et en vous présentant 
des lettres de créance, j'ai le plaisir, et le 
très grand honneur, de transmettre au gou-
vernement de la République française les 
meilleurs souhaits que le président des Etats-
Unis d'Amérique forme pour sa prospérité, 
et à Votre Excellence, l'hommage de la 
haute estime qu'il professe pour votre per-
sonne. 

Qu'il me soit permis de vous donner l'assu-
rance que le peuple de mon pays s'associe 
de tout cœur a ses sentiments de bon vou-
loir, qui, nourris par une tradition constante, 
et plus que centenaire, sont aujourd'hui 
mûris en une durable amitié et en un amour 
tout fraternel. A en juger par le caractère 
profond de cette affection, et par les événe-
ments qui lui ont donné naissance, j'ai 
l'intime conviction qu'elle vivra aussi long-
temps que vivront nos deux grandes nations. 

Pendant mon séjour parmi le peuple fran-
çais, mon admiration pour lui a' gTandi 
depuis que je vois l'exemple de bravoure et 
de patriotisme qu'il donne. En demandant 
pour lui que des épreuves de l'heure pré-
sente puissent sortir bientôt les bienfaits 
d'une paix longue et heureuse, je ne fais 
qu'être interprète des vœux ardents de mes 
concitoyens. 

Un des importants devoirs de mes hautes 
fonctions étant de cultiver les excellentes 
relations commerciales qui, depuis si long-
temps, existent entre nos deux nations, 
j'ose espérer que je trouverai dans les hom-
mes d'Etat aux larges vues qui entourent 
Votre Excellence, le concours le plus géné-
reux et le plus bienveillant. Dans ce but, je 
puis donner à Votre Excellence la certitude 
que, de mon côté, un de mes désirs les plus 
chers sera de travailler, de tout mon pouvoir, 
à la prospérité des deux gouvernements. 

En vous présentant mes lettres de créance, 
qu'il me soit permis de vous présenter en 
même temps les lettres de rappel de mon 
distingué prédécesseur, devoir dont il a été 
empêché de s'acquitter en personne par suite 
de son départ pour l'Amérique. 

REPONSE DE M. POINCARE 
Le président de la République a répondu 

en ces termes : 
Monsieur l'ambassadeur, 

Je suis très touché >des sentiments que vous 
voulez bien m'exprimer. Je sais que vous 
êtes résolu à suivre, dans l'accomplissement 
de votre haute mission, les excellentes tra-
ditions qu'ont établies vos prédécesseurs. 
J'ai eu personnellement, avec les deux der-
niers, Messieurs Bacon et Herrick, les rela-
tions les plus cordiales, et j'ai pu apprécier 
les grands services qu'ils ont rendus à la 
fraternelle union de nos deux Républiques. 

Je sais aussi que vous venez de traduire 
fidèlement les sympathies de M. le président 
des Etats-Unis, et la pensée de votre nation. 
Je puis vous assurer que, de son côté, la 

^Franoe ÎG-uJ; flatièie. .a radmiration la plus 

vive pour la magnifique civilisation améri*'-
caine et pour les émfhentes qualités de M> 
Wilson. 

Je vous remercie des vœux que vous faites 
pour le rétablissement d'une paix longue et 
heureuse. S'il n'avait dépendu que du gou-
vernement français, la paix n'aurait jamaisl 
été troublée. , , . 

A une attaque brutale, nous avons répondus} 
avec ce patriotisme et cette bravoure aux< 
quelles vous voulez bien rendre hommage. 
Nous sommes déterminés à remplir jusqu'au) 
bout le devoir qui nous a été imposé, pour, 
qu'elle soit longue et heureuse, pour qu'ella 
ne soit pas illusoire et trompeuse. Il fautf 
que la paix soit garantie par la réparations 
intégrale des droits violés, et prémunie con*> 
tre les attentats futurs. 

Je vous prie de recevoir vous même, Mort 
sieur l'ambassadeur, les souhaits que je 
forme pour la prospérité et la grandeur de . 
Etats-Unis d'Amérique ainsi que pour leV 
bonheur personnel de votre illustre président, 

La Guerre aérienne 

Londres, 4 Décembre. 
On annonce Qu'un aviateur étran-

ger a suruolé i'usins Krupp, et a 
jeté des bombes sur le magasin 
aux canons. 

Des Aviateurs allemands 

Copenhague, 4 Décembre. 
Suivant les journaux de Berlin, de^ 

aviateurs allemands ont jeté des bomy: 
bes sur Breslau par imprudence. 

RE iTALIEME 

11 iiiWIJiS 

Rome, 4 Décembre.. 
La Chambre discute les déclarations du gou<<1 

vernement. 
M. Labriola, socialiste indépendant, dit quai 

la faute immense de la conflagration euro-J 
péenne retombe entièrement sur l'Allemagne.1 

ainsi que cela ressort du « Livre Blanc » allé-.! 
roand même. Les intérêts italiens dans le con-| 
fiit actuel sont, affirme l'orateur, absolument 
séparés de ceux des deux empires centrauxj 
tandis qu'entre l'Italie et les puissances de lai 
Triple-Entente, il n'y a aucune opposition d'inW 
térê-ts. Le triomphe ' de l'Angleterre et de la; 
France, dit M. Labriola, ne serait à aucunj 
moment dangereux pour la cause de la libertéi 
de l'Italie. 

Poursuivant son discours sur les déclarât 
tions du gouvernement. M. Labriola dit que la 
constitution éventuelle du bloc balkanique neà 
saurait représenter un danger pour l'ItalieJ 
L'Allemagne, au contraire, n'a jamais cachéj 
sa prétention à l'hégémonie dans tous lesn 
domaines, politique, économique, intellec-j 

tuel. Chaque-augmentation de sa puissance» 
constitue dès lors une menace permanente^ 
pour le développement pacifique des autres! 
peuples. L'Italie ne doit pas oublier que sons 
avenir est dans la Méditerranée et particu-j 
lièrement dans la Méditerranée orientale-
visée par l'ambition de l'Autriche. L'Italie ne* 
doit surtout pas oublier qu'elle ne serai 
jamais à l'abri d'une invasion étrangère sou-; 
daine aussi longtemps' qu'elle n'aura pas 
atteint ses frontières naturelles. 

Le pouvoir exécutif décidera si, pour réa*î 
liser les intérêts vitaux de l'Italie, la guerreij 
est nécessaire. La Chambre, par ses mardi} 
festations d'hier, a exprimé clairement sali 
pensée. 

Et M. Labriola forme le vœu que la confia* 
gration ne se termine pas par un empiète-! 
ment ethnique commis par la race germant* 
que. Il souhaite au président du Conseil daii 
pouvoir associer son nom au dernier grandi" 
acte qu'il faut encore accomplir pour réali-
ser l'intégrité et l'unité de la patrie. (Vifs!; 
applaudissements sur un certain nombre dal 
bancs). 

M. Cavagnari constate qu'en proclamant sa'} 
neutralité, le gouvernement a non seulementjî 
exercé un droit, mais accompli un devoir. 

M. Chiesa Eugène, républicain, souhaitai 
que l'Italie intervienne dans l'immense con-4 
Ait européen. Il constate la manifestation! 
solennelle et significative par laquelle lai] 
Chambre a traduit hier le sentiment natioil 
nal. 

L'Italie ne peut voir qu'avec sympathie.O 
dit-il, la cause des puissances qui défendent! 
les principes de liberté et de civilisations 
contre le despotisme et le militarisme. 

M. Chiesa, en terminant, rappelle lessj 
enseignements solennels de l'histoire es\ 
déclare que si le gouvernement sait les com-j 
prendre, ses amis républicains et lui seront; 
ce jour-là avec le gouvernement. CApplaml 
dissements à l'Extrême-Gauche). 

M. Treven, au nom des socialistes,'soutient?, 
un ordre du jour n'approuvant pas les déda-^ 
rations du gouvernement. M. Trêves et ses« 
amis sont partisans de la neutralité absolue») 
neutralité qui peut et doit donner à l'Italie' 
le moyen d'exercer une grande mission d'hu-i 
manité et de justice pendant le conflit et damsj 
le. futur Congrès européen. Les socialistes*, 
sont hostiles à toute guerre qui n'est pas uns 
guerre de défense nationale. 

M. Colajanni, républicain, se déclare plei-i 
nement satisfait des déclarations de M. Sa-» 
landra. Il est, dit-il, favorable à l'interven«[ 
tion de l'Italie" dans le grand conflit armé oùjjp 
l'Europe est engagée. Il a confiance que lors*! 
que l'Italie appellera ses enfants aux armes*: 
tous, sans distinction de classes, répondront 
à cet appel avec l'enthousiasme le plus fer-
vent. Le peuple n'oubhe pas, dit-il, que cer-
taines situations ne se répètent qu'à desf! 
intervalles de plusieurs siècles. 

M. Colajanni souhaite, en terminant, la vef-
nue du jour où les trois couleurs italienne, 
flotteront aux frontières naturelles de la Pa-f 
trie. (Applaudissements à rExt_ême-Gauche)| 

AVIS DE DECES 

Le Conseil d'administration de la Sociét» 
Les Enfants da la Drôme, a le regret de faire? 
part aux memhres. de la Société, du décès* 
de leur sympathique vice-secrétaire Elial 
BEAUMONT. soldat au 52° d'infanterie, tombl 
au champ d'honneur à Lihons. le 31 octo* 
bre 1914. ^ _ ; 

M. Baptiste Bestagno ; les familles Casalaf 
et. Bestagno. ont la douleur de faire part 
à leurs parents et amis, de la perte cruelle! 
qu'ils viennent d'éprouver en la personne de*) 
M- Rosa BESTAGNO. née CASALS. et leai 
prient d'assister à ses obsèques qui auront? 
lieu samedi 5 courant, à 2 heures du sodir aux' 
Petites-Sœurs des Pauvres, chemin des Char* 
treux, 215. ____________ 

Le Conseil d'administration de rAssociatioœt 
Amicale Philanthropique des Agents de las 
Compagnie des Docks et Entrepôts, fait parti 
à MM. les sociétaires du décès de leur camaît 
rade MICHAUD J.-B., mort au champ d'hoiw" 
neur. * 

Les familles Journiac, Armand, Blacher,-' 
neveu et cousins, ont la douleur de faire 
part de la perte cruelle qu'elles viennent 
d'éprouver en la personne de W veuve _OUR« 
NIAC née ARMAND Marie, à l'âge de 76 ans. 
munie des Sacrements de l'Eglise. Les obsè-
ques auront lieu le 5 décembre, à 2 heurea -
de l'après-midi, rue Cherche!!. 66. 

M'" Marguerite Poyet ; M. et M"' Barthè"*] 
lemy Poyet. notaire à Marignane ;'M"'S Ger-j 
maine et Simonne, et M. Pierre Poyet ont la* 
douleur de faire part de la perte cruellal 
qu'ils viennent d'éprouver en la personne dafi 
M"' veuve POYET, née DUPUIS, leur mèral 
et aïeule, décédêe à Vienne (Isère) lej 
30 novembre, dans sa 83° année, munie des? 
Sacrements de l'Eglise. Ses obsèques ont e_ 
lieu à Vienne le 2 décembre. Il ne sera Daaf' 

jenvoyé de lettres, de foira. y? T'rf Mvm 
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LES EPHEMERIDES DE LA GUERRE 

u aine me 
DIMANCHE 1" NOVEMBRE 

'Au Nord d'Ypres, nous avons légèrement 
progressé. 

H-oHebecke et Messines ont été repris par 
nos trouoes. 

7.6S3 prisonniers allemands ont été internés 
du 14 au 20 octobre. 

Les troupes russes progressent en Prusse 
orientale, au delà de la Vistule et sur le San. 

Dans le Pas-de-Calais, le croiseur anglais 
Hermès a- été coulé par un sous-marin alle-
mand. 

La Turquie n'a pas encore répondu à la de- • 
mande d'explications de la Triple-Entente sur 
les incidents de la mer Noire. 

LUNDI 2 NOVEMBRE 
Contre les faubourgs d'Arras, un gros effort 

de l'ennemi a échoué : de même contre Liho-ns 
et Le-Quesnoy-en-Santerre. 

Au Centre, dans la région de l'Aisne, nous 
avons légèrement progressé vers Tracy-le-Val, 
au- Nord de la forêt de Laigle, ainsi nue sur 
certaines" parties de la rive droite de l'Aisne, 
entre cette forêt et Soissons. 

En amont de Vailly, une attaque dirigée 
.outre celles de nos troupes qui tiennent les 
hauteurs de la rive 'droite a également échoué. 
Il en a été de même pour plusieurs attaques 
rie nuit sur les hauteurs du Chemin-des-Da-
jnes. 

Dans'la région de Reims, entre l'Argonne 
_t*fe Meuse et sur-les Hauts-de-Meuse, on a 
constaté hier une recrudescence d'activité de 
l'artillerie lourde ennemie, dont le bombarde-
ment n'a d'ailleurs pas donné de résultat 
appréciable. 

A notre aile droite, une reconnair-sance offen-
sive de l'ennemi sur Nomény a été' repoussée. 

Dans les Vosges, outre que nous avons re-
pris les hauteurs-qui dominent le col de 
Sainte-Marie, nous avons progressé dans la 
région du Ban-de-Sapt. où nous occupons les 
positions d'où l'artillerie ennemie bombardait 
la ville de Saint:Dié. 

En Belgioue. nous avons progressé au Sud 
de Dixmude et au Sud de Gheluvelt. 

Entre la Triple-Entente et la Turquie, les 
relations diplomatiques sont rompues. Les 
ambassadeurs ont quitté Constantinople. 

MARDI 3 NOVEMBRE 
A notre aile gauche, l'ennemi paraît avoir 

abandonné la rive gauche de l'Yser, en aval 
de-Dixmude, et les reconnaissances des trou-
pes alliées ont réoccupé les passages de l'Yser. 

Au Sud de Dixmude et vers Gheluvelt, notre 
avance a été particulièrement sensible. 

Dans la région au Nord de la Lys. malgré 
les- attaques prononcées par les Allemands 
avec des effectifs considérables, notre front 
a été partout maintenu ou rétabli en fin de 
journée. 

De nouvelles attaques allemandes contre les 
faubourgs d'Arras, contre Lihons et Le Ques-
noy-en-Santerre ont échoué. 

À-u Centre, dans la région de l'Aisne, à l'Est 
de la : forêt de Laigle, nous avons marqué 
quelques progrès. A l'Est de Vailly, nous 
avons repris la ferme de Metz et la région du 
Four-de-Paris. Nous avons maintenu nos po-
sitions en amont de Bourg-et-Comin, sur la 
rive droite de la rivière . 

Violente canonnade au cours de la journée 
entre Reims et la Meuse, ainsi que sur les 
Hauts-de-Meuse. De nouveaux efforts des Alle-
mands dans la forêt de l'Argonne ont été en-
rayés. Nous avons co-«tinué à progresser au 
Nord-Ouest de Pont-à-Mousson. 

La SeTbie a rompu avec la Turquie. 
Gattaro. toulours bombardé, a été évacué 

par les autorités administratives autrichien-
nés. 

■Les troupes serbo-monténégrines ont re-
poussé une violente attaque contre le mont 
G'outchovo. 

Le tsar se rend sur le front. 
Le président de la République est allé saluer 

în Belgique le roi Albert et l'armée belge. 

MERCREDI 4 NOVEMBRE 
Nous avons repris Lombaertzyde. Les Alle-

mands ne tiennent plus sur la rive gauche de 
l'Yser qu'une tête de pont à mi-chémin entre 
Dixmude et Nieuport. Ils ont Abandonné, outre 
des prisonniers, des blessés, un nombreux ma-
tériel, dont des pièces d'artillerie enlizées. 

Entre Dixmude et la Lys, l'action a continué 
avec des alternatives d'avance et de recul, 
mais, clans l'ensemble, les forces alliées ont 
sensiblement progressé. 

Entre la Lys et la rgion d'Arras, canonnades 
et actions de détail. 

Entre la région d'Arras et l'Oise, nous avons 
avancé à l'Est du Qnesnoy-en-Santerre jusqu'à 
hauteur de Parvilîers. 

•Au Centre, l'nttanue allemande, oui s'était 
développée sur la rive droite de l'Aisne, dans 
la-région de Vailly. et nous avait fait perdre 
les premières pentes au Nord de Vailly et de 
Chavonne. n'a pas continué : une conrre-a'ta-
que de nos forces nous a rendu une partie du 
terrain perdu; 

Violente canonnade et vives attaques alle-
mandes repoussées sur les hauteurs du Che-
min-des-Dames et au.tour.de Reims. 

Les forts des Dardanelles ont été bombardés 
par la. flotte franco-anglaise. L'ambassadeur 
de Turouie en France a quitté Bordeaux. . 

Sur plusieurs points du Caucase, les troupes 
russes sont entrées en Turquie. 

En Prusse orientale et en Pologne, les ar-
' triées russes progressent sur tout le front. 

JEUDI 5 NOVEMBRE 
A notre aile gauche, les forces alliées ont 

progressé légèrement à l'Est de Nieuport, sur 
ia rive droite de l'Yser. 

De Dixmude à la Lys, les attaques des Alle-
mands se sont renouvelées hier, mais avec 
une moindre énergie. Les lignes franco-bri-
tanniques n'ont reculé nulle part, et nos trou-
pes, passant à l'offensive, ont notablement 
progressé dans plusieurs directions. 

Entre la légion de La Bassée et la Somme, 
une lutte d'artillerie. 

Dans la région de Boye, nous avons main-
tenu l'occupation du Quesnoy-en-Santerre et 
avancé- sensiblement vers Anciéchy. 

Au Centre, entre l'Oise et la Moselle, recru-
descence de l'activité des Allemands manifes-
tée par le feu de l'artillerie. 

En Argonne (région de Saint-Hubert), toutes 
les attaquas ont été repoussées. 

Un .croiseur allemand a été coulé par une 
mine à l'entrée de la baie de Jahde. 

12.000 Albanais qui s'avançaient en terri-
toire monténégrin ont été anéantis dans un 
défilé par l'armée monténégrine. 

L'action japonaise à Kiao-Tchéou continue 
avec succès. 

Le nouveau ministère italien est constitué 
sous la présidence de M. Salandra. 

Au large des côtes du Chili, un engagement 
naval s'est livré entre navires de guerre an-
glais et allemands. 

VENDREDI 6 NOVEMBRE 
Les Autrichiens, complètement défaits, bat-

tent en retraite. 
A l'Est et au Sud d'Ypres, notre offensive 

continue. 
Au Nord de la forêt de Laigle, une colonne 

de voitures allemandes a été détruite par no-
tre artillerie. 

Dans.la région de l'Aisne, nous avons repris 
le village de Soupir. 

Sur les Hauts-de-Meuse et à l'Est de Verdun 
nous1 avons repris quelques tranchées. 

Près de Berry-au-Bac, nous avons repris le 
village de Sapigneul. 

SAMEDI 7 NOVEMBRE 
A Dixmude. les fusiliers marins ont re-

poussé une nouvelle contre-offensive. Plus au 
sud, les attaques ennemies autour de Bixs-
choote ont été également refoulées var les 
troupes françaises, qui ont ensuite progressé. 

Au sud-est d'Ypres, nous avons repris l'of-
fensive, une liaison avec les troupes britan-
niques et refoulé une attaque particulière-
ment violente. 

Entre Armentières et le Caf>l, de La Bas-
sée, Tannée britannique a repoussé une vio-
lente attaque dirigée sur Neuve-Chapelle. 

Entre le Canal de La Bassée et Arras, com-
me entre Arras et l'Oise, plusieurs contre-
attaques de nuit et de jour ont été arrêtées. 
Nous avons même fait de légers progrès dans 
la région de Vermelles et au sud de Aix-
Noulette. 

Au Centre, dans la région de Vailly, nous 
avons continué à reprendre le terrain précé-
demment perdu. 

Dans l'Argonne, de nouvelles attaques enne-
mies ont été repoussées et, en fin de journée, 
nos troupes ont marqué des progrès sur plu-
sieurs points. 

Au nord-est de Verdun, nous nous sommes 
emparés des villages de Haucourt et de Mo-
geville. Dans la région boisée des Hauts-de-
Meuse, au sud-est de Verdun, et dans la forêt 
d'Apremont, au sud-est de Saint-Mi hiel, les 
offensives ennemies ont échoué. Quelques 
tranchées ont été enlevées par nous dans le 
voisinage de Saini-Rérni. 

DIMANCHE 8 NOVEMBRE 
Entre la mer du Nord et la Lys, quelques 

attaques partielles do l'ennemi ont été repous-
sées vers Dixmude et au nord-est d'Ypres. Sur 
presque tout le iront, nous avons pris l'offen-
sive à notre tour et avancé, notamment clans 
la région au nord de Messines. 

Autour d'Armentières, les troupes britan-
niques ont légèrement progressé. Entre La 
Bassée et Arras, les attaques ennemies ont 
été repoussées. 

Autour de Soissons, avance marquée de 
nos forces. -Nous avons atteint le plateau 
de Vrigny, sur lequel nous n'avions pas 
encore pris pied. 

Dans la région de Vailly, sur la rive droite 
de l'Aisne, nous avons consolidé nos progrès 
au nord de Chavonne et de Soupir. Une 
a.ttaque allemande sur Craonnelle ei Heurte-
bize, a été repoussée. 

Autour de Verdun, au nord^ouest et au sud-
est dè la place, nous organisons les points 
d'appui récemment enlevés. 

En Prusse orientale, les Russes talonnent 
les arrière-gardes ennemies. Il en est de mê-
me sur la rive gauche de la Vistule et en 
Galicie. 

La cavalerie ru.«e a pénétré sur le terri-
toire allemand et détruit la voie ferrée près 
de la gare de Vlo-eschen, au nord-ouest de-
Kalisch. 

LUNDI 9 NOVEMBRE 
A notre Aile Gahicfiè, les Allemands ont 

repris à nouveau l'offensive sur Dixmude et 
dans la région d'Ypres. Leurs attaques ont 
été partout repoussées. Nous avons progressé 
sur la majeure partie des points. Le brouil-
lard a d'ailleurs rendu les opérations diffi-
ciles, surtout entre la Lys et l'Oise. 

Au Centré, sur l'Aisne, les progrès sont 
maintenus. 

Eu Algace, de nouvelles attaques des Alle-
mands contre les hauteurs du col de Sainte-
Marie ont encore abouti pour eux à un échec 
marqué. 

M. Poincaré a télégraphié ses félicitations 
à l'empereur du Japon pour l'occupation de 
Tsing-Tao. 

Le chef cadi de Chypre approuve l'annexion 
de l'île par l'Angleterre. 

Les Russes poursuivent leurs opérations 
victorieuses contre les Turcs, dans le Caucase 
et écrasent l'arrière-garde autrichienne. 

Un croiseur du type Breslau a bombardé 
sans résultat le port de Poti, dans la mer 
Noire. 

Le croiseur allemand Geler a été retenu à 
Honolulu, par les autorités américaines. 

MARDI 10 NOVEMBRE 
Entre la mer et la région d'Armentières. le 

choc a été d'autant plus violent que les for-
ces opposées agissaient de part et d'autre 
offensiveanent. Dans l'ensemble, la journée 
a été marquée par l'échec d'une attaque alle-
mande en force considérable dirigée au sud 
d'Ypres et par les progrès- sensibles des for-
ces françaises autour de Bixschoots et entre 
Ypres et Armentières. 

Depuis le Canal dé La Cassés jusqu'à la 
Wœvre, nos troupes ont consolidé les résul-
tats acquis au cours des dernières joumé-as. 
A signaler pourtant une progression dans la 
régio'n de Loivre (entre Reims et Eerry-au-
Bac). 

Le fameux croiseur allemand Emden a été 
détruit par un navire anglais aux îles Kee-
ling.-

Le croiseur allemand Kœnifisberg est em-
bouteillé à l'embouchure, d'iin fleuve de 
l'ouest africain allemand. 

. En Prusse orientale, l'aile droite allemande 
est repoussée hors des lacs de Mazurie. 

Les Russes ont atteint Miechow, sur la 
route de Crhcovle. 

Les Turcs ne peuvent entamer l'armée russe 
du Caucase. 

, MERCREDI 11 NOVEMBRE 
Au nord de Nieuport, nous avons réoccupé 

Lombaertzyde et progressé au delà de cette 
localité. Mais vers la.fin de la journée, les 
Allemands ont réussi à s'emparer de Dixmu-
de. Nous nous tenons toujours aux • abords 
mêmes de ce village, sur le canal de Nieu-
port à. Ypres, qui a été solidement occupé. 
La lutte a été très chaude sur ces points. 
Contre Lombaertzyde, une contre-attaque a 
été repousséc. ! > 

Les troupes britanniques, attaquées elles 
aussi sur plusieurs points, ont partout arrêté 
l'ennemi. 

•Au nord de. Soissons et dans la région à 
l'ouest de Vailly, sur la rive droite de. 
l'Aisne, quelques progTès ont été réalisés par 
nos troupes. 

A Goincoiirt (3 kilomètres au nord de la 
forêt cie Parroy), nous avons bousculé un 
détachement ennemi. 

JEUDI 12 NOVEMBRE 
A notre Aile Gauche, . l'action a continué 

toujours aussi violente et s'est poursuivie 
avec des alternatives ' d'avance et de recul 
sans importance caractérisée. Une attaque 
de nuit a été ropoussée près de Dixmude. 

Depuis le Canal de La Bassée jusqu'à l'Oi-
se, actions de détail. Dans la régioh de 
l'Aisne, autour de Vailly, nous nous sùmmes 
maintenus vis-à-vis d'une contre-attaque ; 
nous avons consolidé le terrain reconquis 
précédemment. 

Dans la région de Craonne, à la ferme 
Heurtebize, notre artillerie est parvenue à 
réduire'au silence l'artillerie ennemie, - dont 
elle a même démoli quelques pièces. 

La canonnière anglaise Nipcr a été torpil-
lée par un sous-marin, au large de Deal, et a 
coulé. 

D'ans les Karpathes, les Russes ont attaqué 
les arrière-gardes autrichiennes' qui se main-
tiennent sur les passages du San supérieur, 
dans la région de Sanok. 

Le blocus de Przemysl, qui avait été sus-
pendu dans la période offensive de l'armée 
austro-allemande, est rétabli. 

Sur le front serbe, à Graliovo, une grande 
baSiille est engagée. 

VENDREDI 13 NOVEMBRE 
Depuis la mer jusqu'à la Lys, l'action a 

présenté un caractère de violence moindre 
quau cours des journées précédentes. Plu-
sieurs tentatives des Allemands pour fran-
chir le canal de l'Yser à la sortie ouest de 
Dixmude et sur d'autres points de passage 
en amont ont été arrêtées. Nous avons pro-
gressé au sud de Bixschoote. 

Au nord de l'Aisne, nous nous sommes 
emparés de Tracy-le-Val, à l'exception du 
cimetière au nord-est de -ce village. Nous 
avons progressé légèrement à l'est de Tracy-
le-Mont et au . sud-est de Nouvron, ainsi qu'en-
tre Crouzy et Vregny, au nord-est de Sois-, 
sons. . -. ; . . 

Dans la région de Vaiily4 une contre-atta-
que allemande contre celles de nos troupes 
qui avaient repris Chavonne et Soupir, a été 
repoussée. 

Dans l'Argonne, violente canonnade. 
Quelques progrès de détail autour de St-

Mihiel et dans la région de Pont-à-Mousson. 
Un .coup de main tenté par nos troupes , con-
tré le village de Val-ei-Châtillon, près de 
Cirey-sur-Vezouse, a permis d'enlever un dé-
tachement ennemi. • . 

.Une attaque allemande sru les hauteurs du 
col de Sainte-Marie a. échoué. 

Les Russes se sont emparés des lagunes 
orientales des lacs de la Mazurie, et les Alle-
mands battent en retraite. 

Les Turcs ont subi de grandes pertes qui 
leur ont été infligées par l'armée russe. 

SAMEDI 14 NOVEMBRE 
En Belgique, une attaque allemande contre 

la grande tête de pont de Nieuport a échoué. 
Diverses tentatives d'offensive ennemie dans 
la région à l'est et au sud-est d'Ypres ont été 
errètées, avec de grosses pertes pour' les 
Allemands. Aux- environs de Bixschoote. nous 
avons progressé d'un kilomètre vers l'Est. 

Entre le canal de la Bassée et Arras, nos 
troupes ont repoussé deux tentatives de l'en-
nemi. 

Dans la région de Lassigny et dans celle de 
l'Aisne, jusqu'à Berry-au-Bac, les Allemands 
ont 'attaqué sans succès. 

En Argonne, l'ennemi a vainement essayé 
de reprendre le Four de Paris et Saint-Hu-
bert. 

Autour de Verdun, également, plusieurs 
offensives partielles de l'enfterni ont été arrê-
tées par le feu de notre 'artillerie avant que 
le mouvement en avant de l'infanterie ait 
pu se déclencher. 

Les Russes continuent à progresser en 
Prusse orientale et avancent en Galicie, où 
ils ne rencontrent aucune résistance, 

DIMANCHE 15 NOVEMBRE 
Au nord, à Test et au sud d'Ypres, toutes 

les attaques ont été repoussées avec des per-
tes considérables pour les Allemands. En ré-
sumé, tous les efforts faits par les Allemands 
ces jours derniers n'ont abouti qu'à la prise 
du village en ruines de Dixmude. dont la po-
sition isolée sur la rive droite du canal ren-
dait la défense difficile. 

L'ennemi a été rejeté sur la rive droite du 
canal de l'Yser. 

Au '-ud de Bixschoote, nous avons repris un 
petit bois, qui avait été perdu à la suite d'une 
attaque de nuit. 

Les troupes russes s'avancent dans la direc-
tion de Cracovie et à travers les Karpathes. 

La fête du roi Albert de Belgique a donné 
lieu, à Paris et en province, à diverse? mani-
festations de sympathie. 
. Le maréchal anglais lord Roberts est mort 
d'une pneumonie contractée à son. arrivée en 
France. 

(La suite à demain.) 
! , — 

Demandes de renseignements 
Mme Jossph Cajpsllman, née Adéli-e Evêraert, à 

Jumei (Belgique), actuellement à Saint-C-hamas 
(Boucbcs-du-Rnônè). demande des nouvelles de son 
mari, né à M.irchiennes en 1SS1. 
ui M. Maniai Oapelleman, actuellement à. Saint-

Chamss (Bouclies-du-Rhône!, demande des nouvelles 
de. sa femme et de ses deux fris, qui sont restés a. 
Arsimont (IielïMjûe). 

M. Lcon Houiyout, de Ovelait (Bslgique), ré-
ftifrié à Saint-Chamas (Bouelies-du-RhOne), demande 
des nouvelles de ia femme et de ses quatre enfa.nts. 

, wv Les personnes qui pourraient fournir des,ren-
seignements sur le soldat Charles Julien, 112" de 
ligne, 6* compagnie, classe 1912. matricule 5.860, 
disparu depuis le 20 août, dont on est sans noci-
ve;.'es d-o.luis U S août, sont priées de les adresser 

,â. Mlle Jeanne Julien, épicerie, avenue do Salon 
a. Miramas (B.^lu-R.). 

vv\ Mme v;uve Grange, à Cadenet (Vaucluse), re-
cherche son fils Clément Grange, soldat au 258" 
d'infanterie, 20' compagnie, présumé disparu au 
combat de Saint-Mihiel le 20 septembre. 

vw Mme Auguste Mercier, épouse Léaumond, à 
Cadenet (Vaucluse), recherche son mari Antontn 
Léaumond, soldat au 258* d'infanterie, 20' compa-
gnie, dont elle n'a plus eu de nouvelles depuis le 
23 septembre 1914. 

Pour l'amélioration du Service 
des Postes aux Armées 

Une masure du Hinisire de la guerre 

Parmi les mesures que le gouvernement 
a décidé dé prendre en vue d'améliorer le 
service postal militaire, il faut citer cette let-
tre que M. Millerand, ministre de la Guerre, 
vient d'adresser à tous les chefs de corps : 

« En vue d'améliorer partout le fonctionne-
ment du service postal, j'ai décidé que lc-s 
inspecteurs qui ont fait l'objet de ma. dépê-
che du 15 octobre et du 19 novembre devraient 
être autorisés à accomplir leur mission dans 
tous les établissements militaires, même dans 
ceux où les vaguemestres n'ont pas d'agents 
des Postas à leur disposition. • 

« Je vous prie de biert vouloir assurer l'exé-
cution de cette prescription. En la notifiant 
à tous les commandants d'armes 'sous vos 
ordres, vous leur t'appellerez qu'ils doivent 
donner aux inspecteurs en question toute 
facilité nécessaire pour l'accomplissement 
d'une tâche dont l'importance ne saurait leur 
échapper, i 

Un quafre-mâts français 
se perd corps et biens 

Londres. 4 Décembre. 
Le quàtre-mâts français « Asnièrès », ve' 

nant de San-Francisco, a été jeté à la côte à 
l'entrée-du port de Falmouth, par suite d'une 
violente tempête. 

On craint qu'il ne soit perdu. 
L'équipage est encore à bord. 

Cour Criminelle des Echelles du Levant 
Aix, 4 Décembre. 

Dans la soirée du 21 juin 1907, le nommé 
Moretti Jules-Gustave, âgé à l'époque de 25 
ans ,se trouvait dans un restaurant de Port-
Saïd lorsqu'un jeune homme vint l'avertir 
que des Maltais. voulaient lui faire un mau-
vais parti. Moretti, ayant des mœurs cheva-
leresques, sortit de l'établissement pour pro-
téger son jeuhe ami. 

Au dehors, une mêlée générale s'engagea, 
au cours de laquelle Moretti fut blessé assez 
sérieusement au menton. A ce moment, des 
coups de .revolver furent tirés, et un Maltais, 
le nommé Sinibaldo, fut tué par un des pro-
jectiles. 

Apres le meurtre, Moretti disparut de Port-
Saïd et se réfugia au Chili, où la mobilisation 
vint le prendre. Spontanément; il rejoignit 
son pays pour s'engager à Toulon. Là il 
apprit qu'il avait été condamné, par contu-
mace, aux travaux forcés à perpétuité. Il se 
constitua prisonnier et demanda à être jugé 
le plus tôt possible. 

A l'audience, l'a.ccusé, qui était employé à 
la Société des Grands Travaux de Port-Saïd, 
a déclaré qu'il était 'complètement étranger 

au meurtre de Sinibaldo, et que s il av, 
brusquement quitté Port-Saïd c'était pour s. 
soustraire aux représailles des amis du Mal-
tais Sinibaldo, qui l'accusaient à tort d être 
l'auteur du crime. 

Après avoir entendu le réquisitoire de M. 
l'avocat général Arrighi et une chaleureuse 
plaidoirie de M» Cabassol. la Cour a acquitté 
purement et simplement Moretti. 

mi 
auprès du Papa 

Rome, i Décembre. 
La « Tribuna » annonce que le Sultan de 

Turquie et le roi de Serbie ont informé le 
Pape qu'ils se 'proposaient de nommer très 
prochainement un ambassadeur auprès du 
Saint-Siège. 

Chronique d'Aix 
Mort au champ d'honneur. — Nous appre-

nons avec regret la mort glorieuse de notre 
concitoyen Vincent, tué au champ d'honneur. 
Vincent, qui appartenait à notre police locale, 
est tombé en héros à son poste de combat. 
Nous adressons à sa famille, nos respectueu-
ses condoléances. 

Soc/èiê de Tir. — Demain dimanche, à 
7 h. 30, tir sur silhouettes couchées. 

Contravention. — Une contravention a été 
dressée contre le propriétaire du bar Louis, 
situé rue Ga-ston-dé-Saporta, pour fermeture 
tardive de son établissèment. 

Hospices d'Aix. — Relevé des sommes re-
mises dans la semaine; pour les soldats bles-
sés : Supérieur, - professeurs et élèves du 
Petit Séminaire, 50 fr.; Mme Fabre Thérésa, 
5 fr.; Mlle Rey Segondine. 1 fr.; Bambaud, 
10 fr.; proviseur et -fonctionnaires du Lycée 
Mlgnet, 150 fr. Les hospices d'Aix ont reçu 
des plastrons provenant de Touvroir de 
l'école comunale mixte de Calas. La Com-
mission administrative ne pouvant remercier 
individuellement chacune des nombreuses 
personnes qui ont bien voulu .depuis le 
début de la guerre, faire des dons en nature, 
saisit l'occasion pour adresser à toutes l'ex-
pression de sa vive gratitude. 

Préparation militaire 
A la Société Le Drapeau, tous les Jours, prépara-

tion âu B. A. M. toutes amies et entraînement mi-
litaire pour les futurs mobilisés. Inscriptions : 
Gymnase nsrtrand-Thavaud, 9. rue d'Arcole. siège 
de la Société. 

■wv A l'Ecole Marseillaise S. A. G. et S. A. M. : 
dimanche S décembre, à 8 h. du matin, au stand 
du rharo. tir préparatoire pour la classe 1916 et 
suivantes; à 2 h., football au terrain habituel; 
mardi, à 8 h. 30 du soir, cours de topographie, rue 
fl.es Dominicaines, 50, présence obligatoire rigoureu-
sement contrôlée; mercredi, à 8 h. 30 du soir, au 
siège, gymnastique aux agrès; jeudi, à 8 h. 30 du 
soir, rue des Dominicaines. 50, Ecole du Soldat; 
vendrei, à s il. 30, au siège, courses et sauts. 
™ A la Patriote et à la Milice, aujourd'hui sa-

medi 5 courant, à 9 h. du soir, séance de topogra-
phie par M. le capitaine Deviller, dans le local de 
la Milice. Demain dimanche, tir au stand de la Pa-
triçte, au Pharo. Gymnastique éducative. Les Ins-
criptions sont reçues -au siège de la Patriote, 16, 
place de la Bourse, et à la Milice, 42. rue des 
Abeilies. do 6 h. à 7 h. 30 du soir, et chez M. Geor-
ges Bousquet, place du Change, 5, de 8 h. du ma-
tin à 6 h. du soir (magasin) 

Algérie-Tunisie, kil. 48/4? I, à fr. 24 ; caroubea 
Afrique, logés, à fr. 12 ; maïs Plata, flottant^ 
à ir- 16-87 ; maïs Plafct, décembre, à fr. 17. < 

Marché auzjiestlanz d'Aix 
Aix, S Décembre. 

BÛL 'ufs limousins, amenés, 13 ; vendus, 13 «, 
prix t n°yen du kU. de viande, de fr. 195 à 20(L 
— MOL ,t0"-s d'Afrique,, réserve, amenés, 148 ; 
vendus, ■ P-rix moyen du lui. de viande,, 
de fr. 2t>, 'a £15- — -Agneaux, amenés, 298 ; 
vendus. 2V. V-P"* meyen du kil. de viande., 
de fr. 85 à uo- ^ 

Bourse de Bortai: du 4 Décembre 
3 °'0 73 et 73 56. . — 3 «'ô amortissable, 75\- — 

3 1/3 %, 84. — Eta\ • MO- - Maroc 4 % 1914, 427.' 
-- Argentin 1886, 485: — Chine 5 % 1913, 425; 5 % 
1908 , 4-20. — Egypte uv'lfiée, i83. — Extérieure, cou-
pure 40. 81 50. — Japon i % 19, 05, 60 ; 5 % 1307, S6 75;| 
bons Japon. 440. — Busses. . 70; Consolidé lire et 
2e séries), 72; 1894 4 % (6'),, \70; 3 % 1891-1894, 61; 
1906 , 80; 1909 , 81 et 80 50; i J/S % 1914, 89. — Nord' 
Donetz, 430. -- Eanqu1* de ïrai '.ce, 4.650. — Crédit-
Lyonnais, 1.000. — Crédit lEdus\ riél, 125 fr. payés, 
655; lib., 570. — Panama. 37. — i Suez, 3.900 et 3.995.. 
— Rio-Tirito, 1.280 et 1590; cot P de 5, 1.270. —; 

Azote, 230. — Nord EspagWi, 300., — Saragosse. 300. 
— Ville de Tokio, 440. — Xyon. \W0. — Midi. 900;" 
3 % ancien. 360 et 356. —'.Nord, . t.375. — Orléans, 
1.001; 3 % ancien, 360.. — 0;tiest 3 % . 358. — Villes s , 
Paris 1865, 520; 1871, 363; qVarts, 89-,- 1875 , 280; 1905, 
quarts, 71; 1912, 208. — Com.uunales 1879. 509; 191* 
lib 207; n. lib., 190;' 1906, CVJ0. — l'oncières IST**^ 
430-' 1883 , 360; 1S85, cinquième 5, 70; 19,39, 217; 1913.iT 
lib., 413; n. Wb., 393. — Nord Espagn»'' 3 % (Ire). 
310. — Saragorse 3 % (ire), 315 !<et 310. 

Bourse de Marseille du A Décemka 
... . À - - . ;—1—- \ 

3 % au porteur.'p. c, 74; coup. 100, 72 75. —• 
3 1/2 % amortissable,. 84 50. — Espagne 4 % (9601, 
S0 50 — Japon tons du Trésor 5' % 191?.- 448. — 
Maroc 5 % 1910. 405. — Russie 31 % or lSeiï-1894, 
61 50; 5 % 1906 , 88 25 ; 4 1/2 % 19)4 , 86 50. — Tur-
quie 4 %, 60. — Crédit Lyonnais. l',000. — Panama, 
à lots 98. — Rio-Tinto, 1.295. — Mrorseiile 1877 3 
405- 1905 3 1/2 %i 408. —- Société I larsei-Uaise, ]$iJ 
500 ' — Raffineries de la Méditerranée, 800. — Saini-
Lociis 955. — Immobilière Ma.rseill:lise, 485. — Ro-
main Boyer, 80. — Foum-ier L.-Féîik et Cie, 95. — 
Paris 1871, 360: quarts, 90; 1S94-1;B6. quarts, 70: 
1899 308- quarts, 75; 1904 , 308; 1910 quarts, 76;. 
191'' n lib 210. — Foncières 1S70. 435; 1885, 3521. 
cinquièmes 70. — Communales 1891. 304 ; 1899 , 334. 
— Foncières 1909 . 217. — Communales 1?12, lib-k 
206- n lib. 102. —• Foncières 19H3 3 1/2 %, lib.. Wf. 

P-L.-M. lus. Me. 3 %. 368 50; lus. DOUV. 3 %î 
364 50. — Nord Do Jetz 4 )/2 %, 442. . 

nous et 

AVIS AUX SYNDICATS OUVRIERS 
Les syndicats ouvriers confédérés de. tout le dépar-

tement des Boucher-du-Rhôno (Bourses d'Aix. Arles, 
Mapcseiile et syndicats disséminés) sont informés que 
l'Union départementale fonctionne . régulièrement 
bien qu'un très grand nombre de ses militants 
soient mobilisés. . , ." ( 

La vie syndicale doit se manifester avec vigueur 
afin de pallier, dans la mesure du possible, aux cf-
fe;s de la crise économique de l'heure actuelle. 

Le siège de l'Union départementale des Bouches-
du-Rhône est maintenant à Marseille, Bourse du 
Travail, rue de l'Académie. 

Adresser toutes correspondances et communica-
tions intéressant l'U. D. au camarade B. Ollivier, 
secrétaire de la Bourse du Travail de Marseille. 

Syndicat des ouvriers typographes. — Demain di-
manche, ils 9 11. i 11 h. du matin, versement obli-
gatoire des cotisations hebdomadaires, courantes ou 
en retard, en laveur des chômeurs. 

Parti Socialiste (5* canton). — Réunion générale 
des membres do ia 5' section ce soir samedi, a 
8 h. 30. au siège du parti, 78, rue Clovis-Hugues. 
Question très importante. Présence urgente^ 

Société Fraternelle des Combattants de 1870-71. — 
Assemblée générale demain dimanche, à 10 heures 
du matin, au 6iège de la Société. 34, allées de 
Metlhan (Palace-Bar). Renouvellement du Conseil 
d'administration pour l'année 1915. 

Cercie des Avcyronnais. — Les membres du Cercle 
non mobilisés sont avisés que la perception des 
quotités s'effectue tous les dimanches au siège, 
cours Belsunce, 14. au 1er. de 5 à 8 heures. Diman-
che, à 5 h., réunion du Conseil. 

La Famille. — Demain sortie sur le Puits du 
Porc. Départ à 8 heures de la place Saint-Ferrébl. 

Association générale des sous-agents des P. T. T. 
— Les camarades ahérents au groupe marseillais 
sont invités à assister à la réunion qui aura lieu 
ce soir samedi 5, à 6 h. 30, au local, 29, rue Cheva-
lier-Roze. Ordre du jour : nomination d'un tréso-
rier en remplacement provisoire du camarade Ro-
magnan. mobilisé. 

Bulletin Commercial du 4 Bécembre 
BLES. — Importé de Philadelphie, 08.OOO qx. 
Reriwihlcr et Hardwinter n. 2. fr. 29.25 les 

100 kil. logé, charge des acheteurs, sacs a 
facturer aux acheteurs à fr. 1.25. 

Redwinter n. 2, fr. 29 les 100 kil., nu sous 
palan aux usages de Marseille. 

Blanc B'iue Stein, fr. 29.25, en sacs d'origine 
brut pour net sacs au bénéfice des acheteurs, 
les 100 kilos logés. 

Blanc Californie, fr. 29.25 les 100 kilos nus 
sous palan aux usages de Marseille. 

GRAINS GROSSIERS. — Avoine Algérie-
Tunisie, kil. 47/48, de fr. 23.75 à 24 ; avoine 

Tous nos COMPLETS! sur 
mesure aveu essayage «et de-
vants incassables. 

PRIX UNBQUE: 
â S'iiiouï Tailleur C^^r^.feo. 

MARSEILLE ( tïtUla la Madeleine, 37' 

AVIGNON. TOULON. CETTE, BEZiERS 
MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. GREN9BLS. 

et le néo-606 guérissent la syphilis et 
sont appliqués a Marseille, à- l'institut 
Séroilherapiquo de France, S6, ailêM» 
de lifetlhan. Voies liminaires, RBaladie's 

de3 Femmes. Cons. de 10 à .midi et de 3 à 7 o. 
Dimanche de 10 h. midi. 

ETAT-CIVIL 
L'Etat-Civil a enregistré', dans la journée du 

4 décembre : 22 naissances, dtDnt 4 illégiti-
mes, et 25 décès, dont 3 enfants, plus 4 morts» 
?aés. ^ 

ITi^ilM&B&e dlii TiBSL^axI 
v»«v On demande chauffeur (industrie), 

Charpal, 7, rue Charlotte, Saint-Barnabé. 
•w». Chaussures. On demande des tireur» 

en longueur, et jeune homme pour machikie, 
chez Cauvin, boulevard de Paris, 2 a.-

•wv On demande homme marié s. enf. saich. 
trav. terre. Cent ir. p. mois, log. rien de 
plus. — Saint-Jérôme, Les Balustres. 

wv On demande servante-cuisinière, *U9 
Bugeaud, 19, magasin. 

. wy Demi-ouvrière coiffeuse, -sachant faira 
ondulatiqn Marcel, est demandée, 37, rus 
Tapis-VeLt. 

■wt. On demande un forgeron pour char-
ronnage, rue Saint-Charles, 3. 

vw On demande ouvrière tricoteuse ayant 
anachine rectiligne, 15, r. Comète (5* étage).. 

On demande coupeur de tiges chaussu-
Bes, 16. rue Gilibert. 

wv On demande ; Dames, hommes et ap-
prentis cotisant au fil poissé à la main ; 
dame piqueuse avec machine au fil poissé et 
•aiitres. Se présenter à M. Bouviez, 127, rue 
Thomas. 

-wv Ponceuse de talons demandée, manu-
facture de chaussures Gamonet et. Rougier, 
1, rue Fortia. 

wv On demande des ouvrières confection-
neuses, rue Peiiier, 29. 

wv Tourneur connaissant mécanique at. ra-
chevage demandé. S'adresser M. . Cha^'vet-
Chaaimery, 60, boulevard des Dames. 

IWI. On demande de bonnes ouvrières 
sachant mener machines à tricoter rect.ilignes. 
ou circulaires. Se présenter Chemiserie Laine,. 
33, rt-e de la République de 11 h. à midi, 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande i 
Un apprenti sellier carrossier , un bon phq-
tograp he ; apprentis serruriers ; des cordon-
niers ppur le cloué et le cousu ; des tan-
neurs ! et corroyeurs pour le dehors ; un ai-
guiseur ; selliers bourreliers ; mécanicienne 
avec machine d'atelier ; apprentie modiste ; 
ouvrière! coiffeuse ; ouvrière pantalonnière, 
travail ,à emporter ; demi-ouvrière tailleuse* 
S'adressnr à la Bourse du TravaU. 

Première Marque Française 

CACAO A l'AVOSME BASTIDE 
déjeuner fortifiant, reconstituant 

Se méfier des marques plus ou inoins d'origine allemande 
En vente partout. — Dépôt général : 3, rue d'Oran 

mm 
SIROP INFANTILE GIMÏÊ ̂ «XŒ: 
TOUX, CROUTES de LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. BIU-
GUET.Ea vents parlonl. Dép5t.-PH'«MiILHAN, 8, al. Mcilhtn. Se méfier des imitations. 

ou Achats 
e Commercs 

;Les extraits .ou avis de 
"tente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le Journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarit 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite à 
îâ diligence de l'acquéreur 
dans la quinzaine de la date 
de la signature de l'acte. Cette 
oublication devra être renou. 
Velée du S" au 158 jour après 
-îa première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra : 
là date de l'acte, les noms. 
.Drénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort du tribunal. 

VENDRE 

Mù Seuls 
OHiiUES & CUISINES 

46, rue Fortia 

A l flUCD chambre meub. à 
LUULn pers. très sêr. plein 

centre. Ecrire n. r. 
billet tram 50.667. 

Capucines. 

A VEME ^fviuJ S,* 
CARTES POSÏ. ëSS: 
2 fr. le cent. Echantil. 0.95. 
Pernier., 47. r. Lancry. Paris. 

COMESTIBLES-EPICERIE 
à céder, cause dép. quart, DO-
pul. p. de frais. S'adr. rue 
Grillon. 7, Bar. 

Riche chambre à 
2 portes n. c. 

neuve sacrif. n'importe que' 
nrix. B. République, 95 .au 1". 
On peut aussi visiter dimanche 

CHAMBRES pTr 
hommes à louer. S'adresser 
boulevard, Notre-Dame. 11 A 
la rlrosruerie 

JE DONNE ■œior?B<5 
gros sous K, Jourdan, q.Canal. 
3 fimp.). Dem. TPU= 1 exnéd 

ires 
ADRESSES PEINTES M 

TOILE SPÉCIALE 
pour l'envoi des 

COLIS POSTAUX 
HAI8ÎRE, place Préfecture, 1 

P T-PMl Cllien fox-terrier Lhiiii blanc tête noire et 
feu répondant au nom de Sno. 
Rapporter 449, rue Paradis. 
Récompense 50 francs. 

PERD! 
Périer, 

Chapelet corail. Rap. 
cont-r. réc. 103, boul. 

Le Gérant : VICTOR HE\'RIES 

Imp.-Stér. du Petit Provençal 
rue de la Darse, 75. 

Essence composée de Salsepareille rouge ioduree 

/■ - Femmes / 
Csue essence est le dépuratif !e plus n 

énergique que l'on connaisse, c'est la f 
lessive du sang et des humeurs dont 
elle expulse les vices et les Impuretés. 

Elle est recommandée par les sommités 
médicales pour combattre l'état morbide 
du sang dans les cas d'eczéma, syphilis, 
humeurs, maladies de la peau, dartres, 
boutous et plaies de mauvaise nature 
provenant d'une altération accidentelle 
ou Héréditaire du sang. 

Cetto essence est composée avec les 
sues concentrés de plantes les plus 
uépurativos et ceux de la salsepareille 
roiiffa do Honduras. 

Ello est dix fois plus énergique que le 
sirop de salsepareille et bion supérieure 
à'tou's le3 dépuratifs connus. . 

Au Rotoup d'Age ou âge critique. Le 
Dépuratif Allen est le seul remède sou-
verain pour combattre les maladies de la 
fonimo.A ce moment, le sang n'a{yant pins 
sa libre circulation, commo tcat liquide 
stagnant, se corrompt et engendre des 
principes morbides, germes d'une foule 
do maladies, telles que : les îqystes, les 
tumeurs, les cancers, les flbiurnes, les 
phlébites, les varices, les trouiles ner-
veux, l'obésité, les ovarites, les rougeurs 
du nez et du visage, les hémorroïdes, etc. 

Dans ces cas, le Ddpuratif Alîan est 
à la fols curatif et préservatif, car il 
guérit toutes les années des milliers de 
malades à qui il évite les terribles 
conséquences des opérations souvent 
mortelles et toujours doulouleuses. 

Le flacon de 1T2 litre, 5 C.flaGOUS, 2Q fr. (ZxpéJmon contre mandat-post») 

Bépi généra! -: OSkk OUX, [îharsnzcloa. 8ramL GiîEinùi û'Mx, 30. RARSÉIU.E ' ' 
DEPOTS : W du Serpent, ruo Tapia-VorL — TOUI.OX : Ph,e" Chabre. Gorlier, Vnile! — 

AIX : l'h" Dou. — Ailles : PftkMèttfel, — AVIGNON : Ph'' V.ariu et Rolland.— LA. ClOTAT • 
Ph'o Barrière. — CANNES : l>h'= Antoai. — NIMES : I'h'« Favre. - NICE : Ph;> «ostagni. 
AI.Ai.S : l'iiI<! lîonnr.iira. et toutes les bonnos pharmacies. 

Hospices Civils lie Marseille 

AdjodloalioQ des Fournilures 
pour Vannée 1915 

La Commission Administra-
tive des Hospices Civils de 
Marseille procédera en séance 
publique à l'Hôtel-Dieu le 
mardi 15 décembre 1914- et 
jours suivants s'il y a lieu, à 
S heures du soir, à l'adjudi-
cation sur soumissions cache-
tées, écrites sur du papier tim-
bré, de toutes les fournitures 
à ;faire aux Hospices pendant 
l'année 1915 et divisées en 
82 lots.' 

Chaque, lot sera adjugé pou» 
une période de 3 mois, de 6 
mois ou d'un an. 

Les personnes qui voudront 
concourir à ces adjudications 
sont invitées à se présenter 
aux bureaux des Economes à 
l'Hôtel-Dieu, è, l'hôpital de la 
Conception, à l'Hosnice de 
Sainte-Marpuerite et à l'hôpi-
tal Salvator, tous les jours 
non fériés de 2 h. 30 à S h. 
du soir pour prendre connais-
sance du cahier des charges 
ainsi que des échantillons, ty-
pes et modèles. . 

. NOTA. — Les personnes 
qui voudront concourir aux 
adjudications devront être de 
nationalité française, paten-
tées pour le genre de fourni-
tures pour lequel elles vou-
dront soumissionner et four-
nir un extrait de leur casier 
judiciaire. 

Tout fabricant, négociant ou 
société qui voudrait pren-
dre part à l'adjudication de-
vra faire parvenir cinq jours 
au moins avant la date fixée 
uour l'adjudication au Secré-
tariat des Hospices à l'Hôtel-
Dieu par la poste et sous pli 
recommandé un dossier com-
posé des pièces suivantes : 
1. une déclaration d'intention 
de soumissionner conforme 
<iu modèle : Z. s,i patente ; 
3. sa carte d'électeur : 4. son 
casier judiciaire : 5. une sou-
mission pour chaque lot scuis 
pli cacheté à la cire, écrite; 
sur papier timbré et si.;:ié pai 
le soumissionnaire ou le pro-
cureur fondé (voir l'art. 2 du 
Cahier xl/ic r.lmroccl ' 

Guérison .radicale par le 

Remède par excellence et Incomparable pour la 
guérison de toutes les maladies des voles respira-
toires : Toux, Rhumes .négligés, Bronchites 
chroniques, Grippe, Jnfluonza, Catarrhe pul-
monaire, Asthme, Maladie do Poitrine, Tu-
berculose, etc. ' i 

Ne poursuivant qu'un but humanitaire, celui ^le 
développer de plus en plus les bienfaits résultant de 
l'efficacité de notre sirop, dans les, masses populaires, 
nous l'avons délivré gratuitement, .pendant trois ans, 
à tous les malheureux et à tous 'les malades indi-

gents, munis d'une ordonnance de Docteur ou possédant la carte de l'Institut anti-
tuberculeux. Pour éviter les abus qui se sont produits et pour que tout le monde 
puisse en profiter, nous avons résolu de le vendre à un prix des plus modiques. 
Prix 1 fr.50 le flacon de 300 grammes -1 ir. le flacon de 150 grammes 

Hors Marseille, ajouter 0.60 pour le port. — Par 6 flacons, franco 
Dépôt Général : Ph" DIANOUX, Grand Chemin d'Aix, 30, Marseille 

Ph" du SERPENT, Rue Tapis-Vert, U, et toutes les bonnes pharmaci -i 

AUX DE f&MlUkl i 
La FECULE Lsieîo-P.BOsp!.: 

la meilleure de toutes les farines pour l'aliment 
de l'enfance, sera vendue pendant toute la t 
de la guerre 4> fr. ©î> la boite de 300 gramm 
lieu - de fl fr. £5. 

Cetto faveur,-due à la générosité d'une personne 'protectric 
l'enfance, pour parer aux difficultés des circonstances pénibles 
nous traversons, cessera avec les 'hostilités, 

DcipJt : Pharmacie DIANOUX, Gd Chemin d'Aix, 30 — Marsei 
•et cteris totlies I03 Pharmacies, Drogueries et Maisons d'Alimentation 

6 de 
»-iue 

\1& 

Désinfection des A-pjaeiirtemearits 

LA PHOCEENNE, rue de ia Palud, 23-2 
I 


